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Lesdr.apports t~rco-bulgares ont pris le 
eveloppement le plus favorable 

Les tra,·aux de la réunion de 
Belgrade du Consei l de l'Entente 

. , . t ,1 . I . 1La guerre sur 1ner 
Les troupes sov1et1ques Oil uCJ) O)"C - ; d se. le re-
l Ull gros effort au Nord du lac La gt1cr1~e e cour . "' 

l"'adoga tour du ,,Deulschl~ltld 
Balkanique 

Le ministre . 

La bataille <lè quatre jours s'est tern1inée 
par la victoire <les Finlandais 

• 
Un no11vca11 corsaire a-t-il pris 

la mer ? 
~ukru Sara des affaires étrangères, M. 
t<l Un <olla~lu recevant au Parc-Hô -

et de la • R i:"te~r du • Cümhuriyct • 
clarati0n Et>Jbhque • bi a fait les dé· 

nant ·.in développement des plus favora-1 
bl Les , ' • S f' 1 \ t L ne! f . mil. . d . est 1-c· m• ent on soit obligé de recourir à ces m1'· es. rotrrtiens qua ~ a o ia c se· F J C ',. qu'ici q"..le très rarcmen · e gra ait J.taire u 1our . ti de 
cr.Otairc gméral des affaires étrangb"Cs, 1 ront C are lt'. Le communiqué finlandai< not< Jaco • retour en Allemagne du cuirassé < del sures de pr&:aution - orgarusa on 

s 1U1vant.es • J . 
M N M ·og1 1 · 1 vo·s pro•.....:. par des naVll'CS de ir.icr-. cnemcna u avec c premier . niquement : poche> Deutschland,annoncé par le corn· con 1 ..... ~ h b 'l dll ui·Vl·es 
b .. 1 1 ~ commaniqué finlandats annone S . t . t leur offens'1ve bandon des routes a 1. u es s :..ugare, M. KiosséivanofJ. ont donn~ des c Les oVle s repriren 1 inuniqué officiel du Grand Quartier Géné- re, a repart s 

v1 ndrai le Blnech P<>ur Ankara. je re-
lendcmain ~ à Istanbul d'où je partirai Je 

J"t"Sp~re ètn ":ctement pour Bdli;rade. 

,_ , que la JOutnée a 6té relativement calme . . • K li . lri t -·s'-ent seule - . 1 la nauiaation marchande, etc. . . -rc,ultats favorables. On peut con.sidérer , hier so1r a o a.nJO e ..... " c:' 

1 

ral allemand que nous n:prodwSoOS sous par ... ~ . . 
1 d .,. thm de Carélie EU<: n a été 1 l dé d le trafic des tant ces contacts ainsi que le tBégr. a - ans " 15 e · . ment à l'aube après un échec total. L'en- notre rabrique habituolle. qJi mettent e sarroi ans . . 

. h marquée que par les reconnrussances et . . · d'h . , t r-~ent leur ravitaillement 

vous d · 
1 mon retour en mesure d 

rrucaux fc angés entre notre Chd Natio- nemi laissa plusieurs centaines om • Ceux qui ont suivi les épisodes de la belhgeran s, "'~ 
na! et S. M. le Roi Boris comme les pre- le feu d'artillerie habituels. . mes sur le terrain • · grand< guerre se souviennent que, déjà àl plus difficile et plus coClteux, font ~us-ire dts ' 

tantes. choses encore plus impor . . . u à longue portée a repns le d J t les prunes d as· m1~res manifestations de a'heureux dévelop n canon . .. L' 1 J L' · , · ser les prix u no ts e 
bo b rd t à grande d1Stan<'< de Vu- r ront ( C 1; .... t l'êpoque, des corsaires alltmands datent t 

, J'estime co pement survenu dans les relations des deux j ~ e emen ~ parvenus à forcer le blocus anglais et à surance et font que le ~onsorruna eur an-
v mme bl' · nati·ons vo,·si'nes. • pun, sans grand effet. . _,, · ex--'< reçoit le thé de Ccy-<·rs l'opin ' une o igabon en En Laponie une-. att.Aque soviétique rentrer dans la m~re-patrie apr~ une cro'~ •• ais, par Cll\t-"" ' . , 

1 
10n Pubr LA GURRE LA BAT AILLE AU NORD . . . 1 retard cons1derable et le paie 

c •r•ti0n >Que de faire ce! dé POURRAIT-ELLE DU LAC LADOGA contre les positions finlandaises de Mar- sière fructueuse. Mais il s'agissait dans an avec un , . 
LES $ •• s~TENDRE 1 à . d' fois plus éleve QU en temps 

REllNJ "" AUX BALKANS? kaJ&<rvi a été rep0ussé<:. chaque cas de navires marchands arm& en un pnx tx 
• La 

ONS DE L'ENTENTE A 1 . . . Actu Bernent c'est sur le secteur au 1 
,...:.._ a question de savoir si la eu.erre • cours~ - comme le Moewe, qui avait ré- nonna · 

l'E: .,..,,,on Qu · é nord e.t du lac Ladoga que se concentrt f' l J ' c.I l · 1 nt nous sommes en pleine 
nt,nt.o.s l e tlendra cette fois-ci pourrait s' tendre a".1SSi dans les Balkans, 1 - d ts d ron U ~ 01" ali~ à deu.~ reprises ce tour de force. 01 ega me · 

trois JOU a kan1que à Belgrade durera le ministre a répondu : l'action principale. Les correspon an n leur était possible par conséquent de gJern économique. 
l rs. AJ c N la presse italienne à Hdlsmki résument dt d p l tr 1 
t'.S QUatr . ours de cette réanion ol\. c ous sommes, pour notre part, dans ff . . Dans le secteur e etsamo es ou - s camoufler en pacüiques carcos n~J.tret c· est. pour toutes ces raisons que les 

e PU1.ssa . . . . . . façon suivante cette chaude a a1re QU1 a fois 1 
reprts<.ntt:es nces balkaniques seront une situation qw inspire la conf1ance et f 'E . pes soviétiqaes ont attaqué deux et de tromper ainsi Ja :surve.illanC'ê" de cro1- communiqués officiels. si prompts dbab~ .. 
res 'lran P•r l•"r m•~,·stre d~ affa1· • an~.nte la -•-·~té à tous les pom· - de d·Jré plusieurs jours. Des. dorces SOVl, ti· ' lt t. Elles ont perdu deux chars 1 >- d • o 

i;; ...... "' ....... ~··- ;:JC\,;W-:t i..;a; • • . c sans resu a seurs·auxiliaires de l'an1iral Duddley d(' tJ.de à signaler tout succca, atten en .. n u 
•- l:•rcs, 1 s ~•-t; d E b 1 vue. Nous conti·nuons à entreterur· de bon- ques, de l'dfectif de trois iVls:,nst. d- d' t A. tons qu·- c tt s · on u 1 à b llV01qucs ''"ut ons es tat:s a· -

1 
us as.sau . JOU .... e e ais • - Chair qui barraient transversa1ement la seulement le retour du corsaire. sa asc, 

PUissanccsentrt" 'UJt et avec les grandes ncs relations avec nos voisins et tout-es les taient passées à l'e~~qued en ;a él' n t t: ne action de grand~ envergurè ne saura1t partie septentrionale de la mer du Nord,I pour mcntionntr son activité, mais met .. 
ainsi Qu 

1 
St:ront examinées séparement, puissances grandes et petites :). Suojaervi, à la fron~ re -e •

8
r .

1
e e. a .. être prévue dans l'extrême nord où rè • des côtes de l'Ecosse aux côtt'S de la Nor·! tent souvent un temps fort long è. anno~-

.. ph . . . vanraient en éventail sur trot!I direction,) . 
tn(-nt L' ases de leur développe PuLS il aJOUta avec cette finesse qui le • S 1 hti' S . t t gne la nuit polaire et où le froid parliyse v'""'e. Dans le cas du Deutschland, avec cer son retour. PIJs lon1i1-emps l ennemi 

• Ordl"e d . . principales · vers oan a · , u1s 11mo e ~ 1 
tant secret . U Jour des délibé.rations ~- caractérise : ' · tout<: opération d'une C't:.rtainc envergure. sa silhouette caractéristique de navire de n'a·Jra pas la ctrhtudc d'êtrt' débarrassé 

1 . Je ne sui· ._, à 1 d ' Tl ... . Io . lmpilati. ' 1 . 1 !" ,_ . 
vugutr s pas auton,,., e 1- Y a se~emsni un fD.Jt que la ·''. Ca drois dentlères localités se trou_ l~ a.._tion UL'lït:llllt' combat, son massif blockhaus de l'avant, du cauchemar du corsaire pus ins"'-un· 

• Jt , . que des événements ne cadre pas tou1ours ses tourelles. par: il ctravestisscment• e'it1 té de son trafic continuera. Le corsaire 
n a1 Pas vent sur une ligne allant du nord au sud. 1 dt·rnandJ" connaissance q·J'on ait avec la lo4ique des hommes. N'attendez 1 absolument exclu. Le fait qu'il ait donc continue à agir a1nsi longtemps apr~s qu' 

h 
< aux go 1 • . d_'unc longueur. de quelque .45 km. Imrila- En raison de la. chute de neige, l'aVla· 1 

ongro;s d'en uvemements bulgare et PB• que Je vous en dtSe plus lon' à ca _ . pu, sans encombre, traverser let lignes de
1 

il a reioint ses bases. 
lfUr au voytt chacun un observe·! .:;u1et. D'ailleurs "·ous trouverez dans cer ... ti est sur la nvc nord .. occident;i.''.:' d:.i lac tion soviebque effectua de rares bombar- blocus sans livrer combat, sans même ê- 11 est mfomt probable- que l'Am1rauté 

conseil D' ·11 . 1 t ' ' . Ladoga. 1 dcments ~u importants, notamment s:ir tnc Pas u' · a1 eurs, Je ne pr'·u • e courte phrase la reponse precJse à vo- • r . Q "" 1 L' d tr ~ ~ 6. Vl·c- trr- aperçu. semblera s-.irprenant. allemande a:.~ attendu, pour aMoncr lt 
P .,.. . Uno parejlJ ..__ d .t rre quest10n ~ avance es ouoe; s?111ot1q<.1rs k o.o 1-s iles Aaland. On ne s.gnale pas de 

r""Uttc e uuusn e se sot · ' ··' d · . 1 retour du Deut>chland - QJi avait été 
LEs ..,,.:L 1 Le ministre des affaires é....,~nùes rc- entravoee pen an! tr~" ,o .• •s p·1• l'o~tt.on.) limes. LA ROUTE DE MOURMANSK 
~ A.Tro -~.. d tr JI 1-'-~- f 1 1 11 1

• • b . t td . signalé, de source n.utrr, il Y A déià pb-• J NS TURCO-BULGARES çut lù1'r matin certaines visites pri·-'- au es '-"' 04 es , .. es ln an. aises .-iu1 PAS D'AVIATEURS apparaitra eauco;ip moins ou 01; 
pu "'"" h l · 1 f1 . . ~ , • ..~· 1 sieurs semain<:s - qu'un nouveau corsa1-

hons ~ vous •ffiremr qur les rclo •1 Porc-Hôtel f"t a travaillé 1·usqu'au · arœ aient eurs dors, tdndis que le gros ALLEMANDS EN URSS " l'on cons1dere la situation stra-1QUC 
t..irco buJ SOU" d f f~ dai 1 d N d C 1 . 1 re ait pris la m<r el so:t pa.rvrnu sur le 

- ... &ares ont pris dès mainte.! dans ses appartements. e:s orccs an •sei se rcp 1a1t en bon en mer u or . ertcs, es cro1seun au·I l 
- ordre sur ~- posi"e> 5 é Berlm, 25 (A.A.) - Le • D.N.B dé- . . . . . Uléâtre choisi pour ses <xp 01ts 

ENER.AL tabl' àl' M menr catétoriquement les inlormat10n!:i de · d é l WEYGAND A ANKARA LES FORMALITES DE cTAKAS> res avance. rrcre1i derni<r, •4 dans l'extrème nord. Et l'un d'entre eux Dans le cas pr<'s<-nt. etant onn que es 
LE 0 UC) '"' n so1gneusemen~ ~ x.aha1res anglais font toUJOW'S Ja navett~ 

A crt. les F inlands.1s pas~a1ent à la contrt· lt~ prc'l:lse française suivant Je.squelles de:s le Ro.walpindi, avait mêmt> étfo surpris p cuira~~s de poche étaient au no1nl>re de 
Le';,,":::~· 'S· - ~. Cümhuriyet •) : LES DISPOSITIONS DU NOUV E AU attaque de façon foudroyante. Le soir t1vinteurs allemand• nurnient particip.; ces des forces allemandes supérieures au cours trois, il n'y a'1ra1l nen de surprtnant à ce 

··o.u14ndant DECRET LOI même les for- so •t·q me.~a .. ées jours-ci comme pilotes à des actions el- 1 • d h . çai & c!'O . en cJ1eJ des armé~ Iran· ... . 1 ... ~ Vlc: l ues, .• .. de sa croisière et envoyt par le. fond dans qu un e ces JO:..irs proc a1ns on nous an· 
TJ~ d',,._ ercl"" /ectul-es par des appareils de bombarde - J arr;,.6 . nt, le lf&néral Weytt.ancJ est --<>- eue cnc ~s, commeuç-au:nt "Jn mùU· les c1rconstanCt"s que l'on soit. Mais les nonce la présence dans l'Atlaotiqut: d'un 

rc, pa 6 d · J ment soviétiques. Le « D.N.B. > affirme 
rnarui. r le Taurus-Expte!lt.S de ce Anka.ra, 25. - De l'~. _ Le vement e retraite 'autan:: plus U1ffici- Allemands et c'est là le fait capital. n'on nouveau corsaire, qui serait !'Admirai 

1 1 1 , que ces informations sont dénuées de tout S 
décret-loi modifi&nt res art...cl'<!S 2. 3 et e que es CO onne> sovi•:•'<JJ<S ne peu - plus besoin d'affronter les li&nes de sur • Sch..,r, le iumeaJ du Grnl 1·on pet>. 

4 de la foi No. 8099 sur la compensa- vent plus .,. servir <ie la voie ferrée Je fondement et rappelle qu• le Reicli Aarda vcillance britanniq;ies pour rentrer dans G. PRIM! 
LE:g SEco 

lJSSEs CONTINUENT EN 
ANATOLIE 

tou1ours une sttrtudt de stricte neutralité 
tion libre (Taka.s) a reçu l'approbation Suistamo à Suojderv-. dé~r.u:e 11 y la « Deutsche Bucbt >. lis disposent ifâ· 

dtpuis Je début du conflit linno-ru~. T , de l'autorité supérieure. En vertu du quelque temps par ;·lV,atlon Je bombar- ce à la non belligérance de la Russie So· UN CHALUTIER AT AQUE PAR UN 

texte ainsi :ri-visé les opérations de d<ment finlandaise. D E.l::{ . .N I.l::!JftBj H.fiJU .REJ viétique d'une route sûre; celle qui a été A V l 0 N GG • -o--
compensation avec :les pays auxquels Toutefo1S en rruso~. de l'objectif 1m • - suivie avec tant de suce~ par lcBremen. Londres. •s (A.A.) - Un avion allc 
~ Turquie iest liée par un a.cCOi"d de p0rtant des troupes sov1ét1ques - il s•a.I Front i\lantin1e Il sufftt que leurs corsaires, a:.i retour corn mand lança au large de la côte de l'E 

m~hane , 
deo d .,_ • S (A.A.) - Au cours 

·fllqcs 
"""'•Qu •4 heures quatre secousses 

. "'de viol . 
t"egistré,... 11 n' ence vanable ont été en-

y a Pas de dégâts. 
commerœ basé sur le principe de la git de rien moins que :le prendre à rt_I me aussi à l'aller longent les côtes de la cosse des bombes sur un chalutier Les 
compensation se feront par •l'entremise vers la ligne < Mannerheim • _ les at- UN CUIRASSE SOVIETIQUE COULE Norvège d'abord, puis celles de la Rus- bomb,-s tombèrent près d:.i navire qui n­
d il.a Banque Clentrail.e de la Républi- taques ont été pour•u·v·e<, s'1rtout kl Rome, 26. - A. A. - De l"envoyé spé sie Sôviétique 1usqu'à Mounnansk. Les bit des dégâts. 211e, , 5 (AA * 

Qut-a suC"\':es • .) - Des secousses sismi· 
srves soat . 

Jours en notre . ressenties tous les 
ne •<cou ville. Auiourd'h;ù aussi u-

asse: • troa • Vtolente d'une d:irée d 

que. Pa.r contre avoac les pays avec les- front de Carélie, uu nord du lac Ladoga.1 c1al du .aiornafe d'Italia• à Helsinki : dispositions du droit international leu Un avion s;ipposf allemand survola cet 
quels il existe des accords de commerce On en a compté j J •Q;i'à dix en un ..,~ Se lon une nouvelle non encore confir offrent la ressource de fair. route, il la après-midi à '1nr grande alutude l'tstua1-
et de paiements, lesdites opérations se jour. Ces attaques .>nt été parbculi!re - mée, un des quatre cuirassés soviétiques première alerte, à l'intérieur des eaux ter- re de la Tamis<-. 
feront suivant un règlement qui oi.ra ment dures dans les régions de KolanJO· qui bombardèrent le port finlandais de ritoriales neutres où ils jouiss<!nt d":.ine Le feu des batteries contro-aVlons fut 
élaboré par le min:istère du Commerce. ki et d'Aittojoki. L '5 as.auts des soviHi- Kiovisto, le .Kattowa (le <Kirov ?), imm:mité complète. Et tant qu'ils ne fon entendu. 

Le nouveau décret-loi entrera en vi- ques n'ont donné cependant aucJn ré . aurait été atteint par la défense finlan- pas escale dans un des ports norv~cns. 

ocondes s'est 
45. Il n'y Produite à u heures 

8 Pas de dégâts. LES MINES 

S111• * Q' >5 (A.A . 
miqu d' .) - Trois Sttousses a1s-

gueur dès sa publication au journal of- sultat. Les Russes ont subi de gros.es daise et aurait coulé. nul n'a le droit de les importuntr le moin 
!:Ciel. pertes. Une d6pêcb<! affirme que Sta!inc Le même correspondant signalé qu'a du monde. De Mourmansk, ils n'ont pl 

Amsterdam, •S (A.A.) - Le vapeur 
norvégien Biarritz de 1750 tonnes cou!a 
sur une mine c~ matin à 36 milles au nord 
ouest d'ljmuiden. L'kjuipage a débarqué 
à ljmuidcn. 

a engagé ses meill.,ures troupe. pour dé- Salla et dans d'autres secteurs du nord, qu'à doubler par le Nord la ligne de croi-
Une d~ . 

cun, 1e de cmq secondes cha 
h "<>nt Produit 

so, à u h es aujoUrd'hui à 10 LE 
1 n'y · og et à 12 h. 2 1 • 

SAUVETAGE D ES PASSAGERS clencher cette offensive. les volontaires suédois auraient relevé sière britannique; la route de l'Atlanti 

DE L' • ORAZIO • Un officier finlandais a d~daré dan• un des troupes finlandaises. Un bataillon que leur est ouverte. 
a P&s de dégâts. 

LEs -- LES FELICITATIONS D U DUCE AU 

t.,., SECOURS D'ISTANBUL 1 COMMANDANT E T A L'EQU IP AGE 
•ousrl'lpt' 

mes du Sé" wns en faveur d·es vi<:ti - ___....._._ 
leo •ttc-i •srne d'Anatolie continuent. El-j Rome, 26. Le D uce a reçu Je m frùslTe 
JU!iqu··~ h&~ait-nt nen Qu'en notr~ .

11 
des Communications qui lui a fait un 

u 1er · Vl e, 
\rreo t SO!r, Un total de n~O 88 Jj . rapport détlJi/Jé SIJT la p8rte du llaVÏrO à 

urques yuo. 7 -
· motl'UTb « Orazio >. Le Duce a charlê le 

-- ministre de transmettre ses éJoAes au 

1 
ON A PERDU ... UN COEUR , commandant, aux officiers et auJ: survi· 

interview accordée à :.in ioumalistc au• les 
Russes ont atteint les avant...po!lteç iinlsn .. 
dais, C'e qu'ils n'avaient réussi à faire jus-

L E COUP D E DES 

Un joueur meurt 
de joie 

L A ETE RETROUVE DANS UNE vant de féquipaJie du navire pour leur 
CAB111..~ conduit~ ex.t!'mp/aire au cours de r,·-·n . , . !.., ""' DE BATEAU ·~ '"" charbonnier Mustafa Dayi est un 

Proe· die er pendant le sauvetaAe des passa • joueur de tric-trac renommé parmi tous 

de ces volontaires surprit et détruisit, à 
l'est de Salla, un parc automobile sovié­

tique. 

L'EMPRUNT INTERIEUR BELGE 

sa,., d' •~ur d• la Rq,ublique a été. Jlers. Cette conduite est en tout point oon-
1 Un cas JUSQ •. les c a!ficion:ados > de Oavut pa,s. c·cs~ U! premier mini:stre prononça à -.on tour 

Il reste évidemment le danger de rcn -

i magne, tout comme son jum~u. 1 an, 1 . u ICI sans prk'&ient, forme au.'< traditions de , .. _ .. ..; ...... m•• • 
C!S annales d. "' Hou.a • • , ... ..... un septuagénaire encore vert. Son se:.il ri .. une courte sllocutlon, déalarant qu~ llfl. 

1 y " d-· . JU •ciaires t".lrQues. chunde italienne. 1 /a J.,E FACTEUR MORAL 
,ux JO"- val est un sexagénaire connu dans ·.e Bel.tique ne p0urra garder la paix ,., 

a ftt: trou._...t_ ..... .,, une boite en carton li 

BRITANNIQUE CONSTRUISENT 
AUSSI DES NAVIRES MARCHANDS 

•• "'' dans un :JI. quartier sous le surnom le < Malrineci • liberté qu·en plaçant une forte arm~ à 
"O. 5·1 du . . e cabine du bateau ~ Les 
1·ouvra 

0 
« ~irktti-Hayriye •· Quand Clo nes,>~- passagers étrangers du (le mécan icien). ~ deux hommes a - ..,,. frontières. P.nr ccms<iquMI, l• peuple 

t'horrr n Y trouva, non sans \ln frisson mte Brancamano ont adressé au corn- vaient en.gag~ une partie mouvementée, belge doit fournir tout !'MIJent nécef...Sllire 
.,_ Ur ..in co h mandant d-. ce transaUantique ;in cha - dans le caié de Mabmud et les curieux pour la mobilisation. 
•cnitaJ- . eur umain 't:t les parti.es 1 

- d u h cureux message rendant hommage au faisaient cercl' autour des rédoutable ---o--"'~at n . omme. Le fait a été im-
ntttrc ;n t signalé à la police et la . courage et à la compéten.,., dont il a fait joueurs. Tout à coup Mustafa réalisa un LE CLAIRON DE L'ARMISTICE 
ll::te rouvaiJie a été envoyée à 1 si preuve ams1 que son état major et son é- coup de d& extraordinaire qui lui per- --<>--

~.,, . a mor • qui~age l~rs du sauvetage des passagers mit de marquer •S points à la fois su Amsterdam, 25 (A.A.) - Le clairon 
<"tls Olns Qu'il n • · de 1 Orazio. l'an:loiSt". Un murmure d'admiration s'é- dans lequel fut sonn~ l'armistice. du cô-

do ~ • e 8 agi!Se, comme lors du REM ERC/ EMF:JV TS A L A 1-·a de 

bateau <lntnt Oublié d . a- MARINE FRANÇA IS E jou1'ur repoussa son escabeau s'appuya le w avril dernier, pour son 5o~me anni· 

On notera que le communiquE alli'mand 
s'abstient de fournir des renseignements' Londres, >6 (A.A) - On apprend QJt 
précis sur la date exacte du retour du

1 
1'amira:.ité a J'i.ntmtion d'as...:iumer le con">· 

Deutschland. La fonnule ci1 y a quelq:..ie truction de navires dt commeTct aussi bifn 
temps• ne laisse pas, en effet, d'être fort que dt navires dr guerre. Ct tt~ d~cisio!l 
évasive. Et ce~a s'e:xplique- a:.1SS1. t.a

1 
aurait une trk grande 1nfluMlce sur roc· 

guerre de course vis\~ surtout Te facteur
1 

célération du programme d'expansion des 
moral. Le nombre de bAtimt"flts mar ) constructions maritime-s. 

chands ennemis captur& ou coulk im ·: 
porte peu, l'essentiel c'est de faire pla· L'HEURE 
ner sur l'ensemble du trafic marchand de 

D'E:TE EN ANGLET.ERRE V•1t i&al crane Qu'un étudiant distrait ~ · toute l'assistance. L'hcureu:l té allemand fut remis en cadeau à Hitler, 

l' • d• d ans une cabine d Paris 2 6 L' amba d d' . ' 
lltn.phi ébris huma· ' · - ssa eur lta11e, M . au m~r avec un sourire de triomphe. Puis versli l'adversaire une menace prtnnant'Tltc. qu11 Londres, 25. - Le ministr de l"Int~ .. 

ne, :1 .~~Atre de 'la F=~~m;:nant del GuariAlia a ~1<primé """ remarc:iemont5 à il ne bougea p:us ; le bonhomm' Etai Le détenteur de ce souv~ur, l'adjudant sera d·aJtant plus efficace qu'ellt sers, ri. ur, M. Anderson, a annoncé qu'à la 
ro ~·~ PoUrroit qu, I' . M&leci- M Chtunpetzer de R zbes pour le con .1 mort 1 La JOie de la victoire lui avai de gendannerie Zebrowski. vient d'ê~< plu• vnipc JI fau• quo l'on puisse ris sulte d 0 Jn accord avrc: lo Fran« l'heure 

n crin,. . c on soit en pr&en- cours prêté par la marine lrttnr_n;se f'V'U ,... 1 d' 1 . d'é 
.. PllseionncJ 1 r- - 4 e coust une attaque apoplexie fou.droyan .. 

1 

promu adjudant-chaf en re-mrrciement de qu r µertout d..:- r ncontrer un croiseur tf entrera en vigueur sAmt'di, 27 jan· 
· \lluveta'° dt1t1 :rurvivanttt de 1' « Oru k> ». te.. ce pr~sent. corse1r(' t'.:nnem1 pour que partout ~ale vier à :z heures p.m. 
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LAJPRESSE TURllUE DE CE MATIN L VI LE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE sera construit l'hôpital. Après quoi il n'y 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
AMBASSADE R. D'ITALIE i aura plus qu'à dresser le cahier des char-

Mme Nena Pontremoli, venant de Gê-
1 

ges. , , dé . d d ès 
. . On espere qu en p1t u peu e suce 

COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS . 1 
B~rlin, "5 JA. \A. - •Le iG~and QWJrt1erl Paris, ,,.5 A.A.- .communiqué du ::15 

Un an de présidence du 
Con-.ei l de i\I. R. Sa ydarn 

I.e hilan d'une année 

nes est arrivée avant-hier par le Simplon . . . 
' · de l'adjudication pour la construction des Orient Express. Elle a été saluée en gare . 

routes, les entrepreneurs s'1nth'esseront à de Sirkeci par son mari le capitaine de 
Génera/ allemand }annonce · 1 1 ianvier -au matin l: 

Dans l'Ouest, 'rien ,d'important \à sillna-, ' 

TouJOurs à propos de /a pO/itique exté­
rieure du cabinet, M. Hüseyin Cahid Yal-

cette entreprise de grande envergure. La vaisseau Pontremoli, attaché naval de I 1 , Rien à sillnaln I· er. 

M Sadri Ertem, rappeJ/e que le 
nt-t R~fik Saydam a s.che,:é hier sa 

cabi· 
l'ambassade Royale d'Italie, par le per • Municipalité désirerait pouvoir procéder 

à la concession définitive des travaux en 
question avant la fin de l'année financiè-

Des détachement. de lfarmée jeérienne
1 

Jf 
effectuèrent des actions de chasse au-des-

1 
Paris, 25 (A.A.) - Communiqué du 25 

sus du front 10uest et des vols de recon- janvier au soir : 
çin, note : sonnel de l'ambassade et par de nombreux 

amis. pro éc l 1 En un tem;>S où la parole donn , :s 
f'ngagtm~nts pris et même les grands tra1· LES ADIEUX DES ITALIENS mière annk cfexistenœ. ri.: tn co.irs. 

L'ORGANISATION • DE LA 
CIRCULATION 

nais.sance au-de .. sus ·de la Grande-Breta- journk calme dans fensemble. Quelques 

gne. J actions d'artillerie. AU DUC BADOGLIO Refik Saydam a pris place parmi !es tés n'ont mème pas l'importanœ d'un 
fondateurs dJ. nouvel Etat dès le début grain de sable, le cabinet Refik Saydam 
d e la guerr, de l'indépendance Antérieu- a fait preuve de loyauti, de courage et de 
rtment à sa participation à ce t·Jtte clairvoyanc~. Ce fait a s·Jscit~ une satis­
dans les rangs des héros. pourrions-nous faction justifiée d9"-is le pays et a donné 

La colonie italienne de notre ville P.st 
convoquée à la c Casa cf /talia » demain 
~7 crt., à 18 h. pour saluer le consul /lén6-
ra/ Je Duc Mario BadoAlio d' Ad dis Abe-

Il a été décidé d'organiser la circula 
tion sur les places de Karakiiy et de Tak­
sim, à l'instar de ce qui a été fait pour la 
place de Bayazid. Dans ce but on a pr~ ­

paré des pleq'J.es reproduisant les signaux 

Le cuirassé cDt!'utsc.hland.- , ayant fait 
Ja guerre au commerce '=1llns f Atlantique 

depuis Je pébut de ·la guerre, est rentré 
dans son port :d' attru;he 1/ y a que/que 

Le cargo allemand c Albert Janus • de 
1600 tonnes, intercepté par un de nos bâ­
timents patroui}leurs, s'est sa.bordé. 

temps. Il 1 Un de nos patrouilleur• J>ttaqua av.,,. * succès un sou:J-mtt.rin ennemi. 
ba er la Duches!Je Giuliana, qui partiront d ire, il s'était affirmé ro tant qu'un intel- lieu, à l'étranger, a an ttnouveau d'appli-

loctuel pourvu de hautes qualités et un cation et de respect envers 1a diplomatie prochainement pour TanAe.r. Ce sera là u-

profes~rur dt" grand..:s capacité.s profes • turque. En ce moment où nous nous r~ -
~ionnt>llt.s. 1 jouissons du bon renom acquis par le Turc 

Au cours des élans de la révolution dans le monde ~-.tier, notre devoir est de 

ne occasion paur les Italiens de notre vi/ .. 
Je de témoiAner de leur gratitude et de 

Berlin, 25 (A.A.) - D. N. B. com·i' Le blocus praciqué par la marine Iran· 
munique r;aise- au cours de ln semaine du 13 au ao 

int'ernationeux de ta circulation tt qui se­
ront disposées d'ici à quatre ou cinq jours 
Elles indiqueront les lieux de stationne ~ 

leur sympathie au con.oui llénéra/ et à sa d . , d . Le Führer et co1nmandant suprême de janvier 1940 donna les résultats suivants : 
ment es autos pnvces, es taxis et des charmante épouse et leur pr~nter leurs t·Jrque nou-s l'avons vu fait oe-Jvre à la faire la largt: part Qui lul revient au cabl.. &':.ltobus. 

voeu:c les plus cordiaux de succits futur. E • ul . 
1
. 

fois d'intellectuel a~x vues élevées et d' net Rd1k Saydam, l'architecU, de ce mo- LA M 'J l~1\.: 1t'"" '' t. 1 n meme temps, on compte m ti.p ier 
homme d'action. Il y a d<s périodes révo- nument. La sympathie et les regrets que les abris à l'intention des agents signe • 
Gutionnaires oil l'on constate un abime en- nous avons vu se manifester dans le mon- LA CONSTRUCTION DE L'HOPITAL leurs disposés à certains carrefours. Il y 
tre l'id.:nlité int<!llectuelle et l'identité po- de entier et spécialement parmi nos al ., DE MECIDIYEKOY en aura au total 17 Un système d'éclai • 

rarmée a ordonné que le nom du cui .. 
rassé « Deutschland > soit. chanté en 

Navires arrêtés 9, marchandises inter -
ceptées 15.600 ronnes. 

c Luetzow • étant donné qu'un navire D . 
/ 

d 'b 
1 

d I Il · 
epu1s e e u e tt uerre : nav1r•s 

plus ifrand sera baptisé c Deutschland >.' • ,_ h d' · t t' 
nrret~ 354, marc M t.'\e~ 1n ercep ees Le grand cuirassé baptisé d'abord c Luet-

8 
,_ 

. 1 0.500 l'Onnes. zow > sera également rébapt1sé. 
litique des gens. Au cours de tout l'ef _ liés à l'occasion de la catastrophe sismi- L e Vali et Président de la Municipali- rage électrique sera disposé au ras dJ. sol, 

. que qui nous a fra.nn.<. était en grande 1
1
té, le Dr. Lûtfi Kirdar avait attribué une au p1·eds de ces abns' , de façon à ce qu' c· b • l • 1 fort révolutionnaire. ces deux individus ~ -~,_....... [) e • s • ) 11·. ~ ' t 

lités se sont dkeloppées sur ·Jn mtme partie, l~ T&ultat de 1la droiture et de la grande importance, on le saît, à !'oeuvre ils puissal.t être visibles de loin, la nuit ' ~ .1 de reeh<tnge têtes 
front tt dans une même dir ... ctio"l chez Re· netteté des princiipes de la diplomatie d ... reconstruction de la ville et avait veil- également. 

fik Saydam. Et il a été •possible, de ce turque. lé à ce que des crédits importants fussent LA TAXE DE PLAQUES • •• 
fait, de voir en lui le premier de nos in-1 inscrits dans ce but au budget de 1939 de 

.._• CU""'"h~ ,...,,· yb~ •. , ... ,' la M•nicipa'lité. Toutefois, la guerre é - La taxe de plaque à laquelle sont sou- Milan, 
25 

_ '. Po .... lo d'Italia• ,-e/è-

Le " P opolo d.ltalia" et le J iscou rs de ~1. Churchi ll 
tc-1lectuels de la révolution. 1- i u 1 a.. D <w' - ~:. I ""' ""' 

- .. "':-; 1 -~ ... -=:.=.~7_-=:.-==--·• ... ·- .. L::;:.:;:; tant survenue entretemps, il a ét~ impos- mis les chauffeurs de taxis a constitué de ve /a réaction par JnqueJ/e iJes 1µays ~eu - nement qui .se '!l'especte. en .AnaJete"e, a. 
un !certain nombre 'de têtes de rechange Sur le front intérieur de la r<'vobtion, .•ib1 de réaliser de faeon régulière le pro- toat temps un sujet de plaintes de la part Ires ont ré,7ffirmé ,leur indépendance 1po • 

:s qui varient suivant l'importance de ses Refïk Saydam s'est attaché avec un soin R•tenons au-1· ces réflexr·on de M . gramme d'action élaboré. d1..'S intéressés. Ces derru' ers avaient mê - /'t' al 1 é J ' 

... .:><> 1 1que et mor e, en r panse IBU -uiscours fonctions. Pour 1uAer leur discour , il laut minuti-tux et jaloux à la conception du Yunu Nad1· •• 1 Al·ns1' on n'a pas pu procéder à l'ad- me proposé il y a quelques mois le rem- t d M Chu h·11 U t f 

travail mothodique et il a rempli le rôle A un certain point de vue, on serait iudication des travaux de construction de placement de cette taxe par une redevan- ficieuse britannique a préci.<lt que le dis - parlé. 
de guide e, cc qui a trait à 'organisa - troté dt: s'étonner et de se demander s1 routes, pour un montant de un million et ce à percevoir proportionn<•llement s;.ir 
lion r&tionnt"l~: du mécanisme de l'Etat. une anné~ s'6t VTaiment ttot.ûée et, à U'l Idem: de Ltqs., en dé.pit d e l'appel d'of- la consommation en benzine de leurs voi-

menaçan e · rc ' · ne no e " • se demander avec quelle tête forateur a 

Noug no·Js souvenons tous de la façon outre point de vue. des kktemc:nts d'une fres qui avait eu lie.u à c& c-ff .. t . De mê· tures. La question avait ~t~ misic à l'étude 
dont ses conC"t"ptions intefl lectueUes on: amportan«- à croire que des anntts en • 1 mr. malgré qu'un montant de 200.000 Ltq par la commission technique municipale. 
srrvi d, g·Jide à la oa:ion à l'époque où tières se sont <coulées : telles sont l'idée e-..it été inscrit au budget pour la cons • Puis le silence s'ét:ait fait sur ce projet. 
il ~tait c,core ministre d .... la Santé Pu ~ t t 1 

et l'impr.ession que nous donne a:.ijour -
1 
truction . de no~ve1les écoles, il a E!.é lga-

1 
Or, entretemps, e~ .de~es des c~auI -

hhq.Je et de la façon dont il avait conqui' d'hui la charge du chef du gouvernement lement 1mposs1ble de procéder à l exfcu- feurs envers la Municipalité, du fait de 
ropprkiation générale. A la présidence 1 · ' J • 

que le Dr. Refik Saydam remplit depui'i tion de ces travaux. cette taxe ma encontreuse n ont fait que 
du Kizil-Ay, il avait apporté le même c~.. 1 o ' • · l d 

un an. r .. au premier plan des grands pro - s: accroitre. ls viennent e renouvt.·1er leur 
prit, la même conception de la vie. 1 L~ Dr. Rclik Saydam, qui est he·Jreux jets de constr:.iction de la Vilh.• figure ancienne proposition. Ils avanct>nt que, 

d'avoir la confiance et la sympathie du l'hôpital de r.ooo lits qui doit être érigf da,s le cas où die serait acceptée, la taxe 

président de la Rilpublique, notre Chff à Mecidiyekoy. L'ingénieur fronçais M. serait proportionnée à leur activité effe<:­
Nation91, s'est chargé de la présidence du ' Wa'ter en a fait parvenir à la pré,idence tive et partant constituerait une obliga­
conseil en un moment où Ja c-rist turo - de la Municipalité les plans et la ma - tian beaucou;> moins pénible à satisfaire 
;>6e:nne, assombrissant a:.i loin l'horizon, ~ QJet~e L'un et l'autrt> ont ~té approuvk D'autre part, 1~ chauffeurs en chômage, Pt,ur M . Ab1dm Daver, la plu Arande 
comm,nçait à manifester des velléités de par l. ministère des Travaux Publics ou dont l'activité est limitée seraient d~-qualité de M. le Dr. Refik Saydam est /e • 

cours du premier lord de fa.mirauté ap­
Si .avant de ~réaAir, la pressc: neutre partient à :la 'CaféAorie ldes manifestations • 

par lesquelle. les membrés du buverne- s'étaie .mieux renseiSnée, elle .aurait ap -
· t J . . ,__ Il pris que c'est avec la t~te des «opinions ment expr1men eur opinion '.P'!'rsonne e 

, t d . 1 . personnelles> que Je mtnistrt> n.vsit parlé er que partant 11es i:neu res 01ven cons1-

dé ~ · t ,, 1 1 1 et non iavec sa tête de ministre. rer ue r:;e •po1n l""e vue ses paro es. 

« Le tort sernit donc Jà tous ceux qui Au demeurant, condut Je ,..Po~lo d'I~ 
' n"ont pas ~ncore ,appris à 'tcomprendre les taJia», cette histoire des têtes de .rechan-

Anglais ... Quant là 41,ous, qui les compre ·: Ae va :bien 4ant que tout va ~ien. Mais 
nons très bien - ajoute Je ipOurnal mi/a .. le 1our où Jes ~hoses -;e .compUquent et 
nais - nous n'avons aurun 'motif d'être

1 
où les hommes d'Etat .br1taru1ique ve -

surpris ~en prése.nce du .. , dédoublement nant à s'embrouiller emploieraient chezeux 
pirande//ien ~e Ja personnalité dont la leur tête de minis. ou au.l Clommunes leur 
note olficieu~e invoque Ve bénéfice pourl tête de chez eux, ;1 'en 'iuivroit, pour 
ses ministres. Ttout homme de ·Aouver - f AnAleterre, une terrible miAraine>. 

revebr des formes critiques. Conformé- Maintenant on s'emploie à réaliser le ré- barrassés du cauchemar de cette dette 
fa11 d'écr~ un homme d'Etat véritablement 1 à ~ 

11 
. ._,_er. NOUVELLES DE L'EMPIRE ITALIEN 

ment à la tradition qui nous vient d'Ats- seaci des canalisations dans la zone oil dont ils ne parviennent pas ._ """ d~mocrat~ et populi•te. türk, l'Etat, !"Assemblée et la Nat.on ac-

La • • co111t.•t 1e aux cent Le maréchal cJe Bono eu Le Dr. Refik Saydam ne s'est J&ma\s 
écarté de• principes démocratiques et n'a 
jamais eu peur du contrôle. Il a toujour~ 

été le partisan le plus sincàe de ia liber­
U de la presse et il a toujoun vu dans 
la presse la pbs grande amie et la pbs 
grand~ collaboratrice. 

Dans le ~au discours qu'il a prononct!= 
à l'occasion de l'entrée en vacances, pour 
l'hiver. de la G. A. N. il s'est exprimé au 
sujet du contrôle, de la cntique ot de la li­
berté de la presse en des termes qui revè 

complissent leur d~voir d'après les princi­

pes démocratiques et la somme des efforts 

nationaux puise toujours sa force dans les 
directives et l'admirustratioo du Chef de . 

l'Etat. Afosi, l'anité et l'ensemble &énérsl 

marchent en manifestant son carac~re le 
plus sincère et le plus élevé. 

actes dive1·s ... 
- -·•I a 11 

LA DROGUE (ENCORE!) parlion• plus haut. 

Cyrène, 25 - Les maréchaux De Bo­
no et Balbo sont arrivés ici après avoir 
visité les troupes détachées dans le Dje­
bel et dans les nouveaux villages de co­
lons. 

nelli, a ébauché les statues en pl~tre et 
les détails des frises du monument qui 
s'élève.ra à Addis Abeba pour glorifier la 
conquête de l'Empire. Sur le bloc, dont 
la hauteur est de 10 m. tnviron, et la 1on­
~eur de 16 m. , il y a de chaque côté 
deux statues, représmtant : l'Armée, la 
Milice Volontaire d~ la Sûrtté Nationale, 
1' Aéronautique et le Corps des Troupe• 
Colonia1es. Sur un des côtés, plus court. 

sera une proue en saillie ; sous le coupe­
mer •la statue symbolisant la Marine. Sur 
le côté opposé le groupe d'un soldat a­
vec dcS quadru~es. Sur ce même côté 
se trouve la porte en bronze doré a vec 
frises. 

t nt la val ·ur d·un enseignement pourbeau 

coup d'hommes d'Etat étrangers. Mais 
en un an d'exi:rcice du pouvoir, le Dr. Re-
fik Saydem ne s\:st pas contenté d'expri­
mer ces tdén et ces beaux principes. Il 
a acc.1.e11li avec joie l~s critiq.ies justi -

fié•s ; à cell"" qui ne 1'~aient pas, il a 

~ .. " ... ---· -·--
_, ..... .. 1 

- •• C · · t ~ ...,·q c t - LE PELERINAGE A LA MECQUE Ol'Cidémeot. les trafiquants de la es mesSleurs men "ue. •' u men "' =--~~ ff ,., l' b. d' 'nf U Caire, z5. - Le journal < Rabita .. .,....,.... 11.,.._ drogue se multipli\!nt ! Mais les &i;t"nts a innt:nt qu !!S sont o 1et une 1 ame 
- ~.... 1 L >- ·b pé à el-Arab , re!èv .. que les gouvernements - ·- de la bngad spéciale ne manquent ni de calomnie. e s~ue tn unal na! aura 

------ - ---------- établir le degré de responsabili·té qui· le'Jt libyen, d'Erythrée et de Somalie ont ac-vtgilance ni de.. füair, en l'occurrence et 
Lcs rt: iations 

itaio-alkn1andcs 
· be cordé to:Jt .... s les faci1itt.s possibles aux in-les arrestations sont nombreuses, voire incom · 

quotidiennes. AU VILAYET ! ... digmes qui désiraient participer au ~le-
Le nommé MJstafa ne manq:.te pas rinage de la M ... cque. Un nombre impor­La dernière en date est celle d'un né • 

M. A<im Us énumère toute.' /es nou- d'audace. Dimanche dernier ,il était entré tant de pèlerins ont effectué le voyage à 
gociant en manufactures, qui a ses bu - bord de navires italiens. 

ve/les de presse parues c~s temp.$ dernier~ reaux au No 8 de l'imme-J.blt à opparœ- dans lt> jardin qui entoure l'immeuble du 
au •ujet de' relations iralo-allemMdes. mcnts Hüdaverdi, M. Haralambos. Vilayet, l'ancienne Sublime Porte. Après LES ASPECTS DE LA PRODUCTION 

On se souvient que le fait d • la non-bel- Moustache noire plutôt touffue et légè- être passé d'un air dégagé devant le i;llan- SOMALE. 
hgéra,ce de l'Italie, lors de l'agression al- r•·m• t b ch bl . 1 ton de la grande porte d'entrée de ce dé- Ln récolte des bananes dans les plan-répo~du sans col~re ni violence. mais a- ... ...n en rosse, eveux ancs, qw w 
lemandc contre la Po1ogne, en dépit de donnent un je ne sais quoi de respecta • partement officiel, il s'était dirigé tran - tations de la Société Italo-Somale, créée 
l'e!liancc militaire entre les deux pays a- ble, notre homme a tout l'air d'un com _ Quillement vers le fond du jardin, à par Je Duc des Abruzzes, a t:ti très sa _ 

v.a1t induit .tout le monde Il se demand~r merçant sérieux et rangé. Seuls ses yeux droite du corps de logis principal. Là on I tisfaisantc et a atteint l' chiffre de 
9

.
752 

s1 la situation de 1914 se renouvellerait. .~'s m tk. t un • . f .t tr t Ile vit s'accroupir pour se livrer à une be• quintaux (dont 8.351 importés en !ta • 

vc:c courtoisie et bienv~illance en pre ... 

nant pour arbitres le G . A. N. ,t l'opinion 
pablique. 

Par swt~ de l'état de guerre et de la vu ""n e no.e qui a1 con as e 
E • 1 . 1 L1.. bruit courait alors avtc p~sistance dans cette 8 e effta· e ;.i od . t sogne, dont, à djstance, on ne parvenait lie) contre 4.729 quinta:.ix produits t'an-cr1 en urope meme es pays ou a , . gr v ,.1 Q t· repr uisen 1 _ . .. 

1 1 1.b . 1 que les ALemands prenaient des mesures ce matin prem· ère p a b d guào à d1stmguer la nat'•re. née precl!dente. prCSS".,. est e p Ul 1 re, ont soumit es . , • . en l aae nom rc c . . . . . _ 
à _, . d . N de précaubon à 1 égard de l Italie. nos confr'- D'ailleurs Je iardm était a ~a pr~ dé- La production de la canne à sucre 

8 
JOUmaux une X-"ne t" restrict:ons. o- . . . c1~. . 

'-d d .1 . 1 1 La 01tuahon des rapports 1talo-aUe • sert et l'homme éta1t entré d'un air si na- été à peu près la même que c'clle de l'an-trt· ;"Jf~1 en~ u consei na pas vou u "Ji On 'tut é•• a' cent 1· d 
1 . d . f , . 1 mands a beaucoup changé apr~ la fin de ~ . . iecix e suspecter turc! que l'on pouvait croire qu'il s'agis- nl!e dernière. Les sucruies ont travaillé, Q'Jr. n mo1:i. re atteinte ut apportlC'e a a une rsonne 

51 
d d l. à 

1 r r ont 1ou1 a presse turqu.: com erce qu ' n'a a 1 · d ! 'be t' d · ·t 1 i "' gJerre de Pologne, lorsque l'attaq:Je al- pe igne e " ivrer un
1
sait d'un honnête Ouvrier, d'un J'ardinier pour le compte de la Société, 

575 
mille 

E . M Ab·d· D d tendue des Allemands sur le front fran - m 
1 

' vec ce ui es manu - ou d'un préposé quelconque. qui s't!rn _ quintaux de canne dont on a r.:tiré 
52 n tt.'rm1nnnt, . t 1n avtt r~n u . factures que des rts t > '~' · és 

. . . , . ça1s ne se produisit pas et que le mouve- • rappo r.,s cw.Olgn • ployait à un traveib urgent. mille quintaux de sucre et 9.305 ettanidri \'tbrant hommnAe à la polrtrqu~ t>xter1eu- t .._. . S . o ·1 
. men en .. ~.,ns par les 0V1ets contre la r, 1 Y a quelques jours, les préposés à Seulement. M:istafa ne garda pas jus- d'alcool. r~ du C'nbinet Refrk Saydam. ( V . 

1 
. 1 Sû é · 

01r a awte en 41\me pate) a ret avaient établi une étroite sur • qu'au bout son beau sana;-froid. A un cer- Les huileries ont à leur tour travaillé 
... '!"'"'!''!'9 ______ _______ ._:~-'"'1----"'!!-"'!!!'llo!!--.;..;..;. __ veillanœ autour de la demeure d'un cer- tain moment, il se releva avec une préei- 5.430 quintaux de semences de coton et 

tam Iyi Ahmed (Ahmed le Boni), à Ba- pitation soudaine et se mit à courir vers une grando qciantité d'autres semences, 
lat, dont on avait dé110ncé qu'il se li- 1 mur de clôture du fond qu'il njamba. retirant 700 quintaux d'huile, .. 

730 
de 

Le. autorités française. ont fait évBt;Uer Sra•boura par la plus grande partie de /a 

population civile. L"8 rue• de la 11rand• i•ill• ai.acitnne sont A peu prè vide•. 
Ma11 n1nsi qu'on le \.'Oit ctur notre clich~, pn ne "'8trrait dire qu'à Stra~bour' il n'y 
a pq& un rl1At / 

vrait a;.i trafic de la drogue. 11 s'agissait C'est c~ geste qui le perdit. 1 tourteaux et ·environ 
500 

de savon\ 

d'indentificr le p:us grand nombre possi- Dts gardiens accoururent . Ils consta- On prévoit une augmentation considé~ 
bl des compères et dc-s accllytes du bon- tèrmt q;.ie le bonhomme avait dévissé une •able de toutes les productions en rap-
hommc. , · d b' 1 ' 

5ene: e ro tnets et arraché m&n·c une 1 port avec la grande affluence de la main-
Effccllvem :-nt. on constata qu'un réci- partie des tuyaux de plomb qui assurent d'o.:u11re, dans les cultures agricol.,.. 

diviste connu, du nom d'Ihsan, errait dt la canalisation pour 1'arrosage du jardin.1 
Mustafa a été appréhendé aV<'C son bu- ' LE CHOA A L'EXPOSITION TRIEN-façon sus? .. "cte autoar de la maison qut 1 

surve1!laient le,; agents. Comme il en !>Of· tin. Traduit séance tenante drvont le It:r NALE D'OUTRE-MER 

•ait 1.1n matin, en ittent autour de lui dts ~bunnl pénal de paix de. Sultan ,Ahmed, j La mission quj parcourt actuellement 
regards fureteurs et inquiets, Ihsan fut 11 a été condamné à 3 mot0 et 15 iours de le territoire du Choa, a commencé à re-

ceinturé par derrière par une paire de bras prison. _ / C"Jcillir des données, des noti~ et des 

puissants. L'homme, trop rompu à son LES ECRASEURS 
1 
matériaux au point de v-..ie anthropologi-

da:igtreux métieT, pour aggravc:r son cas La petite Türkân, 10 ans, fille de M:.is .. que, ethnographiqu-!, ercMologique, re • 
par une tentative de résistance, d'ailk.1" tafa, demeurant au No 10 de la rue Tar- ligieux et agricolt, destinés à figurer à 
san!lt: issue, se laisse fouill On trouva s·Jr Je B8..ji, tra~rsait la rue de l' Jndépen _ !'Exposition triennale des Terres Italim-
lui x5 gramm ... s d'héroïne. dance lorsq:i'une auto,arrivant à un train nes d'Outremer. 

Puis, ~ance tenante, on fit une desccn- rl'enfcr, l'a heurtée au passage.: et l'a ren- Le concours q:.ae la mission en ques -
te chez ,Je •Bon• Ahmed oil le butin que V<rsé<. lui brisant la jambe gauche. Le tion apportera à l'Exposition napolitaine 
l'on recueillit fut encore plus intéressant chauffard a pris la fuite à plein g02. Les sera plus important qu'on ne le peut di­

et plus copieux. Interrogé Il son tour.Ah- passants qui se prO<:ipit~rent au secours re, et l'on croit qu'il a été pris, à ce s·.1-
med ne fit aucune difficulté pour a vouer! de la victime n'ont pas eu la ~ce iet, plus de 2000 pbotographiell. 
que la drogue lui était fournie par M. d'esprit de prendre le num~ro de l'auto.' UN MONUMENT EXALTANT LA 

1 Anghclos, l'a;s".'.'ié de M. Haralambo3, lei TürkAn a 4!~ conduite à l'hôpital de CONQUETE DE L'EMP IRE. 

n~oc1ant de Sültan Hamam dont nous $illi• 1 L'Acadérnicien d'Italie, R omano R oma· a 1 .. , j 

Au fond, dans l'abside, se trouve le ser­
cophag~ sur lequ~l est la stat"..ie du so! -
dat mort au champ d'honneur. 

La hauteur des statut>s, qui seront en 
bronze noir, est d'environ 4 mètres. 

NOUVEAUX CONTINGENTS POUR 

LA COLONISATION DE L'EMPIRE. 

Dar..s le territoire.:: de l'Empirt, sont ac­
tuellement en voyage pour rejoindre leurs 
dc."'Stinations rt:3p ... ctives 1 s 1Hx colons de 
Romagna d'Ethiopie et :roo ouvriers pro­

venant des Faisceaux à il'étranger . 140 
colonisateurs ont rejoint le Corps R oma­
gne d'J;;tbiopie à D abat et 41 autres son~ 

destinés à Addi.• Abeba. aoo ouvriers pro• 
venant des Faisceaux à l'étrana;er sont 
aussi destinée à la capitale de l'Empire. 

Avec l'arrivée des no:.1veaux contin 
gents, Je Corps Romagna d'Etb1opie at­
teht le chiffre de 500 chefs de famille, 
qui seront bientôt suivis do.; leurs famil·· 
l.:;s respectives. 

UN NOUVEAU PROGRAMME DE 

MAISONS OUVRIER.ES EN LIBYE 

En deux années seulcm<.:nt, la construc­
tion des maisons ouvrières a pris en L i­
by .. · un aspect imposant. 

La section autonome des Maisons ou .. 
vrières de la Caisse d'Eparg,e a cons • 

truit, en deux ans, 528 loe:ement:s, dont 
la dépense s'élève à 26 millions de lires 
environ. 

On a acr~ellernent en Libye Q78 loge • 

ments d'ouvritt abritant 7.000 personnes 
l!nviron. Pour 19401 le programme cons .. 

tructif comprend a30 apPartcments ou -
vrierJ. Tripoli a~t\;:indre le total de 500 

apPartements ouvners, capables de loger 
commodément 4.000 pcnon nQ, 
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LES CONTU DE· ~u; -1 Le Journal d'0rie-rit ~ie économ i<I uc èl Fina11cièrt~ 
L'ALLIEE A la manière de ... Pain et canons --·-

ble. Les concerts connaisS<nt une affl:=· 
cc sans précédent, leurs proerammes é­
tant presque exclusivement consacrés aux 

auteurs et compositeurs tdl~uea. 
Le même enthousiasme se révèle daro 

Je domaine d-.i livre. Les cahiers de re -
production des œlèbrcs peimurtt d'Ales 

et Manes notamment sont épuis&. 

Banca Commerciale ltallana 
C..ltt.l .a.t1•remeat "''": Lit. 115.ttl.ht 

o -
ai.p- O•tral l .M.ILAN 

Par Georges POURCEL 

, Le premier mariage de Zidore Bacille 
n avait pas été h 

cureux. Aprèi deux an-
nées de vie · 
d

. . con1ugale, la jeune femme 
1spar · a1ssa1t avec un ·-·-t t •­. d . . ~1. , e • rentrcc 

BJ. om1clle ne tard.ait pa à . 
t'-' s mounr mys-a1eusement. 

- Ne crois-tu pas qu'il . d 
songer à t~ rem . . serait temps e 

aner, Z1dore ? lui di.t ·.m 
JOUr 118 ~re qui d 
vera1nc ma·- ' ans la fenn,, était sou~ 

luessc et . .. 
au doigt et à 1, . menait bêtes et gens 

O<:tl. 
- Rien ne pr.,.. 

"' 1 c maman 1 JI n'y a pas ongtempS que Cla 
- Mais !li ça ra.·· 

JU..~t('mf"l\~ Un• d presse : il nous manque • am . 
dea champs • estique pour le travai' 
il n'y o:ira ' ta femme en tiendra lieu et 

Pas à la 
faut mieux h . . Payer .. Seulem~t, il 

C 01SU' qu l . L<:s fil' e a première fois. 
rnon •CS de ville ne te ré:isissent pas 

Pauvre graçon . • 
PAs c:apablr et puisque tu n'es 

' avec ton · • 
une h&>tièr ~-c espnt, d empaumer 

e, t-=-ne au · 
veHe f?O~ moins que la nou· 
-c ne te conte . f 
"''crchcr ~·tt nen. . . JI aut • ...._: t f ' 
Ventrt·Noi ois, dans le pays dC!'S 

!";, Là les fill 
QU"..ttrs, 01 d~èr es ne sont ni co· 
•'habille avec es, ni coureuses. Ça 

quatre . 
'' con tt>nte d . sous de pilou et ça 

e trois ch"t . ce q:i'on dit d'<:J a a1gnes ... Tu sais 
bâton sobre 

1 
• : < Vêtue comme un 

• corn.me un ch 
• .Et têtue c a.meau ... • 

va Zidol'(· 
0
mme Un mulet >. ache-

Maia Rosati 
les. ~teiJ]~ souleva les épau-

. - On dirait Qu 
Z1dor· 1 J e tu ne me connais pas 

~ . t m . 
Pas, so1s tran t. Charge de la mettre au 

Zido QUilJe 1 
re mit 

sans allégr en campagne. Il Je fit 
d esse, car J 

<nieurait en 
1 

c souvenir de aara 
mais il nt l . U1 comme :.ine brO.lure ; 
d U1 S'rrq ' 

ésoi,.;r à it PllS venu à l'idée de 
Le sa mèro. 

!>ère tliba• 
Noirs • . " d:i Pays des c Ventres 

• se laissa ~ . 
l'Cnccs de z·d . Sédurre par les réfé-

1 ore · ·1 
mai~ C•!J . • 1 Promit sa fille Ger­

' C·C1 se d 
ltUant la stu . . étendit d'abord, allé-
b P1d1té d . itn connu u man. .la cruau·té 
d e de la beU • • -•~ evant les e·mer~, puis 1...~a 

- T arguments paternels 
rois Cf'tlt . · 

Du Pain bl mCUc francs, Germaine. 
t anc toute 1 · 
"'1ce de gra~·da a Vic. Et une cxis-

lié!.,. ' me. 
·Ce fut·. 

m Lt"Véc d~ , :inc VIe de bête de som-

dtamPI ayec l l aube, elle allait aux 
à la nuit f es domestiques et rentrait 
ta· Ourbue s .__, 

it en en . · a UC!le--mèrc la trai-
. ncm1e et tro 

8Jon1 de l'h Uvait mille occa -UmiJ· 
mer. EUe regr ier. Son pain blanc fut a-
Pays, lC!I P etta les châtaignes de son 
r llScades d blé 1t:s dans 1 • e noir, ses rêve-
h es Kmets 1•• 0 ux de • 4 pre odeur de ses 
d ' •es imév · 

es chanso . rters où le vent chant• 
d"-' ns Il do • ~~•t. p uces.. Elle s'alanguit 

~<>nn~ ' 
•outtnir la PDur la défendre la 

' conso1 ' 
d:i dans er Un mari éteint pcr ses 1dtcs , -

A.Uait-elte mo...;;· · 
Un d. r, comme l'a:itrc ? 

arm . •manche, en fouillan 
0trc, elle tr t dana .m 

be11. daJTt • ouva le PDrtrait d'une 
e, vetue de bla 

- Qui ne. 
est c·ne 

- C'est personne ? 
Clara, ma . 

- Oh f • première femme ... 
t il! . qu c'lle était . ...,, -c e naiv...,,,. Jv,.,c 1 s'exclama-

1'.JJ en.t. e la c 
If 00••déra J 

e, comrne un f ongternps, &nerveil-
~ dtfri~e u en ant. contemple une pou­

ne Yltr:ine 
- Vous avez dQ .... 

'S!rcs, Pronon l'Ul en faire des mi-
~e Ç&·l·elle, comme malgré el-

l'o:iché au ·f 
V1 • Z adore balb ti - Oh 1 u a , 

' 1 . J>as moi Pas . 
<"U "tl1(·nt ! ' moi. · ma mùe 

Pu.., 11 "" tut 
&t:"J.r . t baissa la tête, son • 

t !\If• is, subi lf'm nt 
'1'rogea aur curieuse, elle l'in­

Ciuéc, voulut"• t.- Clara, qui l'avait Pré­
• fille de vilk tout connaitre d"elle ... Une 
S • qu, &Wlit ,.., 

Cs Parrnbl mo .;1.c au couvent 
t':\Jf:il11e et 81C'.ll ~.' une tante !'avait re .. 
ri ""1t débarra éc 

ant au pl~s vite . , ss en la ma-
leura Elle . . mariage riche d'a1·1 k · avait été Mm . -

• comme elle. Cett Isidore Béteil-
la sienne Elle s' 't . e chambre avait été 
:>r c ait allon .. 
' d c 1 bru gee dans C'e lit 
r~ • ong, ta! et r nfJ. 

• c 1 11 fine .si n.-.:-. 0
· ant Zido-

Q i' J ' ~--~•euse. ci bl--'-- 1 b 1, avait dll souffri . _,......, , 
ar._ 1 r. Parmi ~ bar-

- Et dir 
détend ' que tu ne l'as pas -·• 

Ue 1 --~«ment 

1 
Elle ., . .,,. 

i..1,.. d' · 1t à détC11ter ces gens 
Une t 11 . , coupa. 

<! .. tnillèr e in1ustice ... Qu'on lui fit 1 

~Oir • "°~·.à die. une petite • Ventre i _ I 
Cf·ttt· f)o~~c· ;nais qu'on eOt fait p1eurer 1 

C'!ura . 1 
dt" de-\rint 

d 
il<>lltud aon amie, une petite soeur 

c 't ù' ·1 «t~ ... , ex1 • Elle imagina la . 1 
JO'Jr "'Dnd VIe 
son o~ <ille •tai Jeune fetttme depuis le 1 

JUaqll'a t tnt:rée dans cette . 1 
tait U IOi ù ma1 · 

Partie r o . désespér~ 11 é- • 
s'fta1t . Poll.r rno , ' e e 
tl'rlan• •llitjdée, "-un~ . . Car la martyre 

L .• ~=a1nc ae savait main-

• n"ll"•U~ 
li>ouse ne •'ennuya plus; 

ALBERT KARASU 

La situation 
Bien que Je premier ministre p' Austra-

lasie ,n'ait pas encore prononcé $On 4rand 
discours ,attendu iPOUr la lin de ~a ...,,,..,. 

Le problème du ravitaille­
ment chez les belligérants 

ANGLETERRE 

LA PRODUCTION DU LIGNITE EN 

J 

ITALIE 

FUJa1'1 dan1 te utt l'lt&lle. lit .tnbu.i. tamlr, 

Londf"tl. New-York 

Bureaux de Rrp1 é1cntatJon à 1ift1rade et 

à Berlln. 
Créiatio.u à l'l:traas•r : 

BA. "CA C:OMM.ERCLAI..t: lTALl.t NA (f) an· 
ctl Parl•. ~laniellll". 

Avoine 
Ma.is och · / • · · · Indurtriel plus que tout autre pays.la ne pr aine, e iveur ,,aire JCr une ana-

ly9C de son jcontenu. l Grande-Bretagne est aussi le pays le Viandes 

Rome 25 - Il a été d6cidé de donner 
une forte impulsion à l'extraction de tou­
tes les catégories de ligrutc, de façon que 
durant l'année 19401 on en produira au 

bas mot 2.500.000 tonnes. 

tdHlton, Mc naro, Moot~rarlo, C.Mea, 

V 11 lefra n('ht. 11 lr-M tr, 

Le 'flrand Homme politique Qu'il est -
1 
moins agricole que Q'on connaisse. La peu- Lard 

si Je peux m'exprimer ainsi - pébaJJ~ en 'vreM naturelle de son sol a été encore ac- Jambons 

26,1 

44,1 
51,8 

LES RELATIONS ECONOMIQUES 
GERMANO-ROUMAINES 

ITALlANA E 

qu~/que . orte 1tout ~e pqu'il ia flans Je ven-
1 
crue par le fait .I.- de r -mstence de ifan- Bl:-urre 

tre et c'est !après ce i,grand discours, clair 'des propriétés dont les maîtreS, riches et Fromage 
8g,o -<>--

RO~A. nu('ar,1t, Arad, Brtllla.. Bra 

sov, CtuJ, COatanz•. C&la;,z, Sibiu, 11-

LES COMMENTAIRES DE mtchoara. 
'sans souci de les faire fruoti!ier, prff~ - Ooe-.ifs 

ot illuminé, !Que ~es oracles pnt attendu li• d ch Pommes de terre 
vec une tfébrilité ,impatiente~ ique fon R 'rcnt 1e changement 'en terrains e as-

LA PRESSE ALLEMANDE BA:.;:CA COMMERCIALE lTALW'A 

BULGARA, SOtla, Bur1••. f'lJVdlV, 

pu voir /;nalement -clair jdans oune situa- se; 2- de la grande industrialisation de Tomates 39,9 Bêrlin, 25. - Le fait que le développe-

l'Angle•·-e q·•; a absorbé toutes les for- Miel 71
•4 ment positif des relation• comm=iales u 

Varna. 

liA~CA COM,1..ERClALE !TA.LINA PJo;R 
tion où .seuls \quelques-uns '!Sv.aient su se ..._. ~ ....... 8 

Ces VI. es des cam~agn'es 1 Oranges 51• économiques gennano-roumaines est ac· 
L'L:GlTTO, Alexandrie d'l:'.ll)'Pr.... 

Caire, Port-Sald. 

Le 
retrouver itrn IJ>elit pau. v ... 'V" • 

8 
'Cette situation est déjà oebnnub par Am11 grand pays ei<portateur de pro· Bananes 2,4 compagn~ par des menaces systématiques 

M J ~ ,, li . r . 1 
d:iits manufacturés, l'Angleterre est le Sucre 5l,7 de la part de i!'Angleterre Ili l'égard de Bu-es ecllD'Uts -pour l'esque es JtJ avBJs , 

1 
FR.ANCE 

BANCA COMZ.IEH.ClAl,t.: lTALIANA 

GRECA, Athi=ftt"I, Le J.•treo. T.b.e••a1U­

nll<.1. Premi'cr pays importateur d:i monde. A carest est relevé dans U. cercles polill -pour ainsi dire, située dans une situatio:i · · d t · n t F a ce 
<files s~ules les importations anglaist-.s de Beaucoup moins in us ne '· 8 r n QUC3: akmandes qui suivmt avec une at· précédente . 1Désormais tout .est /umines· 

cent: c'est Ja paix. t'inon 'ce sera \la 'uer· 
re. IApr~s ce fdisoours magistral c.JÙ chn -
cun - <liÎ Je lecteur v1eut bien ~ut fpermet. 
tre cette pxpression ·~ a 'pris (pour son 
Arade et h.,i-même de Ja Ataine, il .,.•est 
plus possible 17e ~eculer. 'Tout recul sera 
un saut .en 14vant. 

t U n pays fortement agricole en . . . 1 

viande, de beurre, d'oeufs • d~ fromage et es encore tenbon souten:.ie la manoeuvre britann1 -

eJl d t d~·t d la tendance sans cesse plus pro· . . de miel sont supérieures à c es ' ous \.:yl e · qu1 Vlsant à cxercC!r une pression par 1a 
, 'ont les paysans de quitter . . , les autres pays pris cnsemb1e. nonccc qu menace, mème voilée, s:.i.r les auton~ 

La production agricole de la Grande- leurs champs pour aller s'engager comme roumaines. 

Bretagne est infiniment inférieure aux ouvriers dans l(,;s usines des grandes vil· J Les JOutnaux bttlino1s souli&Jlent qu 'A 

besoins de sa consommation qui sont,eax les. Londres et à Paris, on insiste aur le fait 
1 d Sans se suffir à elle-même d'une fa - . sensiblement supérieurs à ce-u.x es n:.i - . • que la Rownaruc tst non seul~cnt ga~ 

Banque. A••tH·àN-9 , 

BA:\"CA FRAN'Cl·:St; E IT ALLAN~\ l'li.lt 

L ' AMEftJCA DU. SL'D, Pari• 

t,;o :\sentlne 

de Santa )"f. 

Au Briall 

BurnC\Jl·Alrt•, Rt>•&rto 

S&~l'aulo et Succu •Jt!e• 

dana lea prtnc1paJr1 \ ·Llr1. 

.'-u Chlll ; :tanUa~o. ValP!lraJ10. 

.Eu Culomb.l.e ; UO~ota. lla.rranqullla, 

:M.eùellln. f . çon pleinement autarcique. la France. ai- rantie militairement, mai.!i; obtit'nt de 1' 
tres nations. · d l · 1' A 1 

je voudrai• avant de linir vous siAnaler 1 L'Angleterre ne produit qU'e ~3 % de' di't par la produc~on ,c ses .co on1es, .• Angleterre: et de la France des facilitC:s 
la dernière revu& hebdomadaire au Par- . sa consommation annuelle de bl~. 44 % géri·, venant en tete (1 Al~éne est ccpcn- d'ordre économique, notamment en ce qua 

.En t,;rusn~r : Jo.lontM ldea. 

BANCA DJ:;Lt.."' S\'IZZ,c.1lA ll'ALlAN\ 
lement austr'-"6sien pù IÛi .déclaration du 

ministre ,des alla.ires étran,~res tire tout 
son intérêt ~u Rns que IW tprête ~es ora­
cles. Mais1 oo~ dit J'autre, cette décla· 
ration .corrélative à: Ja ,.situation jntuna­
rlpnale en a e•tomaqué plus d'un. Le mi­
ru ·tie 1:;'est élevé .contre rostr.-ci1me. "" -
c1al qui n'a. comme on fa djt, ~ien de 
chrétien Ier l/'on ~ f,pU voir, .Jorsqu1i/ s'est 
rasai!, que ce lait .était extrêmement 1m -
Aortant. Il marqua coméQuemment un 
tournant Jd'ans r histoire des valeur a spiri· 
tue/le• ~t f"Orales ,et je iwis p-avi• que cet­
te décJaration )Ouvrira au monde .une voie 
aussi •/lir11<> et aussi t<froite qua c.He Ap -
penine où, lnous raconte IJ'histoin, Néron 
a 184uté le iRubicon. 

Les événementg ipar ~" suite dfront Io 
reste. Pour fM a .part, Ve wis 1

1 conva;ncu 
que ~e lmini tre A mis le poiAt dan• le vif 
du '•u1et A d'autres de ne pas 'zru!ltre, si 

j'ose dire, les pieds darts le plat. 

1 ,,, · 95 "' pom- dant considérée comme faisant parti• de ,. . de celle d'or&e, 64 10 avoine, -10 ... conc-ern.e 1 unportation de matit-rcs pre -
tits pois 67 3 la m~tropole), est à meme de se passer mi~es. Londres et Paris menac<:nt la Rou mes de terre. 27 o/o pe ' o •. · d d 

ha · ts "' · de de boeuf f't de veau de bon nombre d amp0rtallons e en - manie de la cessation de ces facilités "'J nco , 49 /O Vlan 1 . . .. 

142 3 viande de mouton et d'agneau, 48 rées if.imentaires. . . cas où les exportations à destination de 
• . o d'-' és 30 "' lard 1 Lrs principaux prod,1ts de ce genrt l'Allemagne seraient '"tensii1"es. Viande de porc et SCS cuV • 10 , uo , 

. Io fromage 1qu< la Fronce importe de 1 étranger (co- To'1t cela confirme, dtt-on dans 1~ c·.r· et 1ambon, 9 % beurre, •7 o •1 . .. 
· , t poudre 620 o tonies exclues) sont les fruits secs 76·3 cl<> allemandes, que !'•"-'<terre et la 7<1% lait condenso e en • / r • 

11 
l ba ,._.. 

. 6 o sucre 1% d sa consommation annue e go - France méconna•••~t tt·~ t 1 .. oeufs, 993 morganne, 2 o. · . ~· en c·cmm es m-
. . • M le, café 70%, thé 57,o 0 o, fnuts 33,o 0 o. tfrHs des neutres contre ~uel. elles n· 

On remarquera de C'e q'1l prec e quej L · · t éd 't ce 
n'est esq:ie indé - es importallons '."'n r u1 es en . . hésittnt pas à adopter les mesures lts pl:i• 

la Grande-Bretagne pr . qui concerne les huiles et les graisses b t 1 d d l'é:tr ger qu'en ce qui con· 1 . ru a es. 
pen ante e an . ( 26.o %). Je poisson en conserves (16,5 On relève à BerL 

1 
écb 

cerne nes pommes de terre et la margan· ( .· . 1 n que es angts 
. %). les légumes secs ro,9 o .. o), la Vlan- commerci·aux gernian , 

"" ~ d' trc part étroitement o-roumams r<pon • 
ne. """e <>•, au ' de de boeuf et de mouton (9 9% ), épice• · 

· à ta production étrangère pour ' 0 dent aux besoms naturels des deux pays 

l
sowmsc (9,0 o o). 1 • 
des produits aussi importants que le blé et que malgre cela, la Grande-Bretagne 

Insignifiantes sont les importations de h à b 
le lard, le beurre, le sucre, l'orge, les via.-i- de " erche les sa Oter quoique elle ne soit 
des de boeuf et de mouton, les légum..,. cacao (7,7%), de chicorée (5,0%) en mesure d'assurer à la Roumanie ce q.ie 

riz (4,0 o o). de f1'Jmage (3.8 ° o), de celle-ci perdrait, si cllc cOdait sïnclinait 
Les principaux pays qui raV1taillent la fruits de tat:f.e (1 4 "I,) d • pommes de ter- d 

1 1 
•'-

. . l · ' / ' ... evant es vo oni..c:; de Londres. 
Grande-Bretagne en produits agricoles cl re ( 1,3 %): de fruits conservés (1.2 o lo). 1 
denrées ~limentaires ~o~t constit1és par\ La France n'importe ni de l'étranger, 1 

les colorues, les Dominions, le Danemark ni de ses colonies du pain et des farine-.ix, 1 
LES ASSOCIATIONS 1 

LUEllIIO, Belllnz:una, Ch1.s.aa», Loct.ml.i 

Zurich, ~lendrlalo. 

BANCA t,:o.;C H.0-IT AL1A1'A S. A. 

Budapest et ~uCcUi"1alt• dw.n1 Il"• rrln· 

c:tpa1e1 1;lJle1 

llR\' ATSKA BANK D. D 
Zqrieb, Su1ak. 

UA!'l.""O lT Al.J.ANO·LlMA 

Lima 'Peri;.u 1 ~t suctul"•alt>• d&n1 Ira 

UA..'tCO lT AU.A...'\O·CiUA YAQUlL 

Karakf'UJ Pala• 

Têlt-phone : ' 41 1 41 1 

Tl!léphone % i 1 1 O·S·l l·lt-15 

Uureau de llf'1•&1u : 1-tlkll.1 Caddfoll N. J(7 

AU Samlk U..n. 

1'llfphone • 1 • • • 

, .. 111,. df' TB.\\ f:l.l.EU.'1 (. lŒQl !:..' B C 1 

•l de CllEQt.a TOl,;llbTIQl.U 

t 1 H Il nd A · t · ~-1 LES ASSEMBLEES D'ARTISANS e a o a c. ceux-ci on peu &JOU•« du sucre. des volailles·, elle importe de ses ALBERT KARASU 1 
-mais beaucoup plus loin - la France, colonies de la viande de porc et d·J ma-

1 
Les assemblres annuelles des associa · ~""""'°""""' ==---------peur l'll•ll• el la llonrrl .. 

P. c. c. : RHOL 

~lle avait il présent une allitt, une con­
fidente à q:.û dire ses rancoeurs, !'leS eo .. 
!ères. Elle reprenait sa force au contact 
de cette fragilité. Ellie retrouvait son li-
me véritable telile que ses aïeux 1JI bi a­

vruent fait~. sa caboche de • Ventre -

Noir •. sa • tête de mulet •· 
Désormais, elles seraient deux pour lut-

ter. 

TAohe de ne pas succomber à la 
tâche comm moi ! disait le joli visage. 
Pencbtt sur le portrait de l'enfant char­

mant , Germaine lui promettait de la 
venger. 

Elole avrut son plan. C'est par un coup 
d'«:lat qu'il fal1.lait débul'er. 

Un matin, au réveil, elle dit à Zidorc: 
- J'ai décidé de ne plus aller a:ix 

champs. J'e:oopliquerai ça à te mm: di1-
lu1 de monter me voir. 

Et so"'riant de son mystérieux sourire, 
Germaine, couchée, laissa p~r l'orqc. 
Apr~ quoi ,elle pronoaça froidement : 

- Je vous ai fait monter pour vous 
prévenir que je n'irai plll.! aux champs, ni 
aujourd'hui, ni demain. En outre, je 

prends ce soir la diligence de Villle!ran­
cbe : il y a dans cette ville de bea:ix ma­
a;asins où je ferai un choix de robes, de 
manteaux et de chapeaux ... Je sui& Mme 
Isidor~ .Béteille et je dois faire honneur à 
mon mari ... 

Pétrifi~ d'étonnement, Rose.lie Béteil· 
le d«me:irait prè s du lit, sans voix, l'oeil 
~aré. Retrouvant peu à peu ses esprits, 
elle ~ya, ftrangl~ de fureur : 

- Comme Clara, alors ..• plus fort que 
Clara 1 

- Ccrtaanemcnt, plus fort 'que Clara. 
~t pauvre fille que vo:is avez tu~ a­
vait cru bon de ft' sauver avec un amant. 
N'espérez pas, &Yec moi, en être quitte à 
51 bon compte. Moi. je resterai et je pren­
drai l'amant sur place ; j .. en prendrai me­
me deax, si c'est n&:ess.aire ... 

Quinze jours plus tard, on enterrait Ro­
salie Béteille morte d'un coup ~-. . uc sang au 
nuheu d'une diacuss.ion avec 18 bru. 

Le jeanc couple est heureux à pn! _ 

sent. Z1dore passe sa vie aux cenoux de 
sa f~me au point que sa ferme !>&îclite. 
Il Lu arrive souvent de dire à Germaine : 

- C'est drôle, comme tu as f.ini par 
ressembler Clara... Il me aemhl.e parfoi,, 
que c'est "1.lc qui est revenue ..• 

Une publici" bien faite. en u n ambu­
s11deur qui va au devant des client~ 
pour le• 9Ceueilllr. 

la Roumanie, la Pologne, les Etats-Unis,l,üoca. 
1
tions proh:ssionnelles d'artisans et de t:ra- IMPORTATIONS PROHIBEES EN 

la Russie, la Suisse, l'Espagne, l'Argen -! R. H. vailleurs ont commencé. Toutefois, on A. O. I. 

tinc et les Etats baltiques. 1 EXPORTATIONS DE CEREALES A constate que l'affluence y est très ltmi - Addis-Abeba, Janvi<r 1940. -
La majeure partie des importations an- DESTINATION DE L'ALLEMAGNE tée. De ce fait des décisions ne peuvent Tous les commerçants de l'Afrique O· 

idlaises proviennent cependant des pays! A la s:aite de la nouvelle qu'un accord interw:nir , faute de quorwn. Et il. de .. rientale Ita1ienne ont ~~ inlonnés de la 
de l'Empire. Voici le table.au du pour ·1 pour l'exportation de produits agricole!11, vient impossible également d'accroitre coin1nunication faite par la Féd~ration 
centage de participation des pays d:i pour un total de 7 millions et demi a été . faute de crédits, le nombre des lits dont Fasciste des Comm,rçants. Celte derniè­
Conunonwealth eu total des importations conclu avec l'Allemagne, Une prcmi~rt.· dispos~ l'hôpital des artisans, actuelle . re a en effet annoncé que l'industrie na· 
de denrées alimentaires de la Grande vente de 350.000 kgs. de graines de lin ment fixé à 20. tionale textik peut produire tous les ty-

Bretagne a eu lieu hier. Les prix ont bondi de 14 
1 

li $eut dire da'illeurs que Je faix exces- pes d~ tissus de soit et de co~on, tmp~o-
% à 1.5 ptrs. En outre 100.000 legs. de l'hui- sii. pour les budgets des associations sus- yés par les s.iiets coloniaux. 

Blé 10,8 Je de résidus d'olives et 15.000 kgs. de dites, constitué par les frais d 1admirus· En conséquence. les demandes tendant 

Farine de blé 

Or&• 
83,7 J noix de galle ont été également vendus tration de l'hôpital) en question contrib·Je à obtenir des perm1ss1ons d"impornr de• 

25,6 1 pour l'Allemagne. 
1 
dans une sensible mesure à paralyser l•ur tissus de l'i'trang<r ne seront pas ac~ -

' actiV1té et à découra&er Jeurs membres. tées. 
1 -----=.:t.-.. _·"'!!-e---.... -----

lnf onnations et Con1n1cntai rcs de !'Etranger 

.... .... . . . 
.... t.a pro<luction i t.alie1111e <le !J ra isses 

alimentaires sera })ieulôt suffisa11te: 
1 &DDIATICA 

Rom•, 35. _ D'apr~ les calculs desl l'acc".'isseemnt de la produ~tion des hui· 
1 

bidlogues, les sub•tances grasses reprl' - les vt-gétales pu1SQue, par ailleurs, la pro-l 
sentent, dans la hiérarchie des produits! duction des graisses animales correspond 

SOC?- A N .• Dlt N~VIGAZIÇ>OJE-VENEZIA 

'"""' 
alimentaires, c 20 25 % de l'w.semble des' d~ façon à peu près compl~te a:ix be a 4\l.fl .\\11 )lf't I P1lt I • • Î :'I U\"1 t r Pa•ru . 'l'lliSt', 

alimenll La prod:iction moyenne italitn- soins de la consommation. Actucllement.
1 
---. ----------------------------.:.. 

• . . HH.'f.:\ .\ )l•·1t1ul1 ,1 l1u1\1,.1 1111111'. l "aln1nata Patr;1. \ t•11i ... l1 'l'rie..;tf•. 
ne (à l'exclusion des graisses provenant la Corporation des huiles se propos_e de ----------------------------------
d'es abatta&es faits directement par les !suppléer complètement à ls déficience 

éleveurs) dépasse, annuellement, 2 mil • qui t.-xist1"' dans les substances gra~ses ~
1

0~ ,. :':-il H 1 o\ 

lions de quintaux et se compose, pour la rigine végétale à la faveur des directives 

plus grande port, de lard et dt beurre. suivantes : . 1 ) application s:-otm.atique 
1 

, • 
(Beurre, 4so.ooo quinta;.u ( 23 % ) ; aux ohvera1es des normes rationnœles ~-1(.1fta •i•. llar i 

t d · tabJi·,s par la techniQue couramment ad· IJu11t' l~\IU't'S!--ar , 1 million de quintaux ( 40 % ; sain-
doux, 1go.ooo quintaux ( 9 % ) : grai•- mise, en particulier pour ce qw a trait 
ses diverses, 400.000 quintaux ( 20 % ) . il l'émondage et au fumage . •) recons- Anl'11ZIA 

Total : 2.070.ooo quintaux . • Les besoin~ titution et rajeanissement de~ oliveraies 
ea état de dépérissement : 3 ) t:ransfor -

\ln1•rt-tl1 li ,1;11111,.r I I . . . 
. • Zllllr. '111•1· \11ph-s. ( tl'lll'.'. 

f1in~1t i:.~ 21'i .Janv • r t a\ri,lla. ~u.l1111iqu• •. 

llri111lisi, .\111·!.111., 
\ ·oln, l'ir{•1•, l';t1ra". 

\ l'll t. l'. 'fril' Il• 

nationaux atteignen~ ann.uellement1 d'a • 
pr~s les dorutées les plus récentes, enVI - mati.on "n 011·v·-a1·es des t•rra1ns ' oli · l:i l:-Of\Jl:'' 1,. , . J 1 Il 

' ~ • • Ill'•'. ·'al' •s, (;\•11rs, \ ~n.1·1 1• 
viers : 4) plantation d'oliviers dans tou- ------------------.;...;....:.......:.....:..;.;~:.:::::.....:.:..:..:~:!.....:.....:.:..:.....:.:.;_ __ ron 2.160.000 quintaux.. Comme on voit. 

le deséquilibre entre la production et la tes les zones de collines qui (étant d'un «ltalia>1 S, . ..\. N. ('()\TE f:H.\\"llE "" <;~llf'' li• 17 1·," 
da• ll•r<"elon•' Il' hl I· ~r. 

• 
1 ~v York: 

consommation des graisses animales en faible rendem·ent à cause de la nature 
Italie, est foot modeste et facik à élimi- du ttrrain et de ses caract~es hydrolo -
ner. Par contre, il existe -.in deséquilibre giques) sont susceptibles d'être destinée 

1 tr~ sensible en "e qui concerne les hui- à l'dlivicultJre. En effet. l'ltRlte septen-

Dépurt pou. 
1: E .\ 111> (;t'llt'~ 

• \ .1pl1·> 
li 

' 
1'~1 ri1·1· 

" 
D parts ponr J'An1t;riqut: 

Centra lt: 

l ~es végétales alimentaires, les besoins an- trionalc fournit actuellement à peine .- ~,\Tl lt.\ ! \ 
nuels étant de 3.ooo.ooo de quintaux con- 5 % de la production nationale d'olives 

dt· 'l'ri1"'t" 
• '.l<llples 

' Fèvrit'r VllU:ILIO 
1 tl 

d1• { i1'11Ps 11• 2~1 1'1:1 ri1·1· 
• ll:on·~l11111· 11• :! ~far· lu-.. une production d'environ 2.270.000 L'Italie méridional<:. e1: insulsire fournit S." OI,\ ile ( ifü11· 20 F~1ri1·r 

qwntaux. ( Haile d'olive, 2.000.000 de 75 % (la seule région des Powlles don-1 ' :';apJp, 21 « 
qui1>taux ( 88 % ) ; huile de marc d'oli- ne 27 % de la prod:iction totale) et l'i- -----------'--·------

ve rectifiée, 16o.ooo (1%); huile extrai- talie centrale • •0%. Départ~ pou1· l'Arni>rique 
te des graines et autres produits, 120.000 LA VIE CULTURELLE TCHEQUE du Sud: 

•Quintaux ( 5). Dana l'ensemble, les s-.ibs- Praaue CENTROPRESS I . - La ()t (·', \\l 1. • 

1 
fie 'Jrit'Sff• u• j taoces grasses d'origine animale et vé - « Narodn1 Politlka », pnncipal quotidien · • ùc· . ·8 rta-s 1 .. 

,,1 lo\'c.l Triestino•> S.A.;\' -·-Départs p:>ur lt>s 1 ndc~ et 
l'Extrèn1,..-()rient : 

('11\TE \'EJU>E "" <;~,...,; 1" ,, 'furs 
gétale, en Italie, monl'ent à environ de Prague, consacre son drmier éditorial -----·---

4.300.000 quintaux pour 5.16o.ooo quin - a:i déll'dloppement de la vie cultureUel l"n<'•l<ltl' ''" '"')RQ<" sur Ir• Cb.·111. 1J1• Fer tl•• l'Fl:ll il:tli"ll 
taux n~aires. La ditf&ence est donc tch>-ue à Prague. • ( • , • 1 1' j t 1 J "' , , ··croC• J•~llt'l'a t' u s .111 Jll dt· 8;,10.000 quintaux, diff~rcnce qJi peut Ce JOuma1 constate que le!S th~Atres • .,. 
fort b' o bJL- ••11•111 , J 1.1'1·,1. l;• 1;, !'ol .ll11111h;111l' 1.aJnl.Jt lt'lt'illl11111• '1-t.877-•en ctre cam ""' en ltalie 11rlloe l font presque tous les jours 11 salle corn- ' ' 

• 
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APRES LE DISCOURS DE UNE MANIFESTATION 1 u d s 
1 M. WINSTON CHURCHILL ARTISTIQUE ITALO - AMERICAINE,· Il voyage an 
1 1 • 

! Une vigour;;;~ réponse du New-York, 2.0 - ~bassadeur d'Ita- les pays lrop1caux 
TRAGIQUE BILAN [LA BOURS~ 

1 
. . . . lie, le prince Colonna, "5t arrivé Il New- 1 • • 

En raison des nouvelles méthodes de d'un deuil profond, persistant. m1n1sti·c .I,,. At fa11·e - 1 sa11.oi. qu1u1ue , U-.S S York où il inaugurera cet après-midi.de u .\ukara 25 Jauncr 19!0 
g-.ierre, l'on est amené à une nouvelle no- L'on n'est rcspon.seble que d'une tâcht

1 
' 1 J 1 · 1concert avec M. John Roclûellcr, l'expo-1 O 

h s 1s. e étrangeres 101 ant ats t l 
t1on sur les pertes umamC'S. \ ,= lSS n~igée ; nou S ne sommes pour rien ' -·- sition des chefs d'œuvres italiens de la es 1uconceva e 
de côté les cas exceptionnels d adversJté ._.. C b' d' j . , 1 1 

. . . dans cette tragcu1e. omme sur ien LES NEUTRES POURRAIENT Renaissance, a;.i Musée de 1 Art Moderne. -·~ , . \tlEQUES -----ct les crrears stratégiques qw équwelenl a'.ltres points, les ré&imes passés, qw ne 1 . Les discours qui seront prononcés en cet-J li n'est pas étonnant qu on e1t grande- ' 
à un suicide collrotih l'on observe qu~ 1.,. "" sont souciés à aucun moment du bien- QUITTER LA S. D. NATIONS 'te occasion s<ront radiodiffusés aux Etats ment envie d'aller dans les pays tropi -
prisoruUers se clùffrent en d~zaines, ln être et de la prospérité nationale, Y ont 1 La Haye,_ 25. - A. A. - A ta suite du , Unis et en Italie. , eaux, quand on feuillette l'album de pho . 

1, 1·1·w..tu_!! 

blessés et ks morts en centames. 1 l'"-~ d l' ire que de débat eu co;.irs duquel le message de M.
1 

tograplùes d'un voyageur qw en reVlent. Londree 
' . . . eur part. A ~,,.,..ue e emp ' w· Ch h.iil ' , ·..: • M 

D après les commun1cauons faites par fois d pareils désordres s'Haient pro - • Jnston ure a ete cn.,~ue, . van LE MEDECIN DU PAPE Les palmiers aux formes élanc~, les cô- ~~~Yock 
les représentants autorisés du a:ouveme - . Kleffen.s, mnùstre dœ Affa1res Etran- -o- tes pittoresques et le soleil qui brille cons- .... .., 
ment. Je total provisoire des victimes du dwts gères de Holil.a.nde, a fait aujourd'hui Cité-du-Vatican, •5. - Le Dr. Ga - temment évoquent l'idée du paradis que M.il&n 

rts On n'était sans avolc que ce q:.ll con tri- à J Oh br 1 d · la •; · '"" .... -è séisme. s'él~venlit à •3·131 ma et 7·994 a am e ·es ec rauons su1wn- leszzo Lisi vjent d'être nommé c arcluâ- l'imagination de l'hommt: e cr~ sous la """' YI! 

E p1 . lù buait à 1'empleur des désastres c'était les t 1 • --•--~--pour les blessés. n cm ll't:r, 23.390 . es : tre > pontifical, c'est à dire médecin per- forme d';.ine vjsion de songe. Mais Je pho· -"-""'""'-..,.... 
foyers turcs furent anéantis. A;nsi que M. procédés défectueux dont on _usait da:i• La nation ~ntière approuve la politi- sonne! ~u Pape dont il était déjà Je méde-ltogrephie est trompeuse, car cc n'est pas Berlin 

1 
100 
100 
100 
100 
100 i'lorina 
100 Reichsmark 
100 ~,a.a 

100 Drallhmea 
100 Levu 

Chamberlain l'a souligné dans son disc<urs les constructions. Da~s certames régions, tique de neutralité du gouvernement. Il cm traitent depuis dix ans, c'est à dire dans les pays tropicaux qu'on trouvera Bruxelles 
nous nous trouvons avoir ~rouv<'i < du 1e population elle-meme recour.it à =- n'y a aucun doute à ce sujet Nous ..oon- depuis l'époque où Pie XII était cardinal. !facilement le bonheur dont parlent les Athènea 
fa>t dts oéismes et des inondations, dans taints mesures de protection de sa pro- mes en train cie prt'ndre d~'S m<:9Ures Le Dr. Galeezzo Lisi est un je;.ine savant lcontes de fées. La photographie ne donne fofia 
l'espace d< qae'lques jours, d<s pertes de pre initiative et les appliqua au mieux pour empêcher toutit violation de notre italien, professeur-membre des sociétés 1 qu'un·e idée restreinte et superficielle du Pra& 
beaucoup supérieures au total de:i ce'l.les d<! ses C011naissanccs. neutralité. Nous nous basons en cela médicales italiennes et étrangères. méde _ monde tTopical ; les inconvénients feisa'lt M.a.drid 

100 Tch6:oo!ov. 

subies par l'ensemble des pays bdligé -1 Nous ne souhaitons pas de nouvelles &lrictement sur les lois internationalles. cin principal d'un hôpital de Rome, au _ que Je vie est loin d'y être heureuse ne se Varsovie 
rents eu bout d'un nombre respectable d< épreuves de ce genre sar ces terres. Mais Le gouvernement ·11!' se •lai ·sera pas in- teur de nombreuses publications scienti- laissent pas toujours fixer sur une plaque Budapest 
semaines >. \à Dieu ne plaise, si elle nous étaient de nu_encer par ceJx qui attaquen~ • sa po- fiqaes, collaborateur médical de grands sensible. Un climat anémiant, les mousti- Bucarest 

li y a pire que Je taWcaa des décès ; nouveau imposées, nous devons, sens htique dans leurs propres mtcrèts. journaux e'. revu<"S, brillent conférencier. ques da paludisme et des milliers de bes- Belgrade 

100 Peeetaa 
100 Zlotla 
100 Pengoa 

100 Leya 

cdui des souffrances endurées Je d~asse 1 
plus tarder, à la premi&-e occasion rc - Les Pays-Bas et la Bdgique consti· tioles venimeuses font partie du décor d:.i Yokohama 

certes, en horreur : les divers membr .. 
1
courir à une réforme architecturale plus tuent un faoteur d'ordre et die tranqui- LES MESSAGES DE M. HACHA paradis tropicAI au même titre que les Stockholm 100 Cou.r. S. 

100 Dmare 
100 Yena 

. ,,. 
~--· 

J.lU.l~ 
~.~::?,~ 

6.tilj 
~!l.2i2:> 

611.l ~-

21.ol 
ll.~i 

J.f)t>I; 

23 .. J~~ 
o.~• 

3.0t>2Î 
ou 91 "" . 

30.Lû. 

d'une même famille ensevelis sous les dé-' particuljèrement en certaines régions, si lité en Europe. Ces deux pay~ ont foi --o-- beaux palmiers, les essaims de pepillo'ls »œcou 100 Rouhleo 
1 1 'à l' eru'r ne 1 · · ·t' d · 1 Prague CENTROPRESS . - Un re ----------=-~-------combres et gisant côte à côte ou à quel - :lous ne vou ons pas qu av • en a smcer1 e , promesses qui <'Ur et les orchidées. . 
1 à d u1 de con · t ét · f •t t l' · · · "-·' cudl des messages adressés par Je Pré \ q>Jcs mètres de di,,tence les uns des au - vienne s'ajouter nos o e·.irs a- on · e ru es e en opm10n QUI O'U .,,;,s- Si, cependant, sur la foi des photogra-

trcs ; parlois durent des jours, les mè- toy,'11s, le poids d'une écrasante respon- te à l'étranger Sl.'lon la quelle Ll posi- sident d'Etat M. Emile Hacha à le nation plùes. on part en voyage dans les pays 
res ont entendu, impuissan es, les plaintes sabil:té. Nous ne saurions empêcher les tion que ~ Pays-Bas occup nt en Eu- tchèque va être publié prochainement par tropicaux, où l'on s'imagine qu'on trouve­
lcs appels et JUSQu'à l'écho de l'agorue de phénomèles sismiques de se produire : rope et en Asie ne perm. ttralt à au- la commission de propagande de la So - ra d<"S gens heureux, on est vite désebu­
leurs enfants ; ce;.ix-ci de leur mère. 11 y mais il est en notre pouvoir de réduire et.me grande puis>ance d'avoir d • vi- Jidarité Nationale Tchèque. Cc recueil sé. Les idées romanesques du début s'f-

1 l''t d d d' . lie .L . consJ.tuera le premier volume d'une «B1·· a encore des malades dont les voies res- dans une large mesure c;: en Je es c- sees sur ur tcrn 011 e. vanouisscnt au pr :mier accès de fièvre. 
1 d N · auss· f · t M Kl-'"f d · é La 1 · bliothèque de propagande» de cc parti 

Théâtre de 
la Ville --

Section dramatiqllfl. Te(»bafi 
piratoires et même le sang se trouvent sor res. ous poumons 1, en a1san . van uL ens a esaprouv · e- Dans ]a bro~ss.e, on n'a pas le temps d·e 
emplis de graines de poussière . L'ima-1 appel eux sentiments spontanés d'attruis- géreté avec laquelle on discute de J'l'ven- r~ver. Derrière le• arbres et les plantes CETTE FEMME 

J · d J • LORD LLOYD PARLE A· LA RADIO gina~ion le plus barbare n'efit pu dépas- me et d'entr'e1de e nos popu ations, tua!it~ d'une attaque contre les neu - les pJus splendides, les plJ.s grands dan- Section de comédie, /stiklal caddts8i 
ser en cruaut.!' la froid nature. La dou- k.ir enseigner les procédés les plus preti- trts. Une violation des s<ntiments m~ · DE LONDRES gers vous gu-.ttent le plupart du temps. SOZÙN KISASJ 
leur ne no"" frappe pas sewernent au 

1 
ques, à être pr6conisés pa.r des tcchni - raux .,xercerait une influence décisive ---<>- Les fruits qui ont le plus bel aspect recè-

- ·==' à . d l' . ti"o d 1 a· 1 t l 1 ·t Ankara, 25 (A.A.) - Lord Lloyd. pré- 1 . 1 . ..., 1 CO("Ur, mais aussi la conscience i nous c1ens ans organisa n es secours, en sur e eve oppemen ( e a s1 uation. s·de t du B .ti h C . lent es poisons es plus terr1u1es et es 
~rouvon• des remords, comme si notre ces de malheurs. Personne n'a le droit d'atrihuoer aux 

1 
n • n s ouncl! > prononça moustiques d;.i paludisme se montrent l u 

1 ce soir à 19 h. 05 à la radio de Londres La p1·e..:...:.u u1·qul/ propre responsabilité était engagée dans I 11 y a lieu aussi de se préoccuper du be!:ligérants des intentions immorales. plus dangereux que. les chats tigres ·et les ..::li.:J'U 
un·e allocution en turc à l'adre~se de la 

la catas'.rophe... 1 sort des orphelins. Nous apprenons, par En cons~rvant aeur neutralité, pour· nation turque. serpents redoutés. 1 • • ... ,.e ma ll ll 
De savoir que le montant total des des lettres q:ii nous sont adressées que suivit te mm:stre, les Pays-Bas accom- Un voyage dans les pays tropicaux U 'U 'U 

dons en argent d~asse déjà un million 1de nombreuses familles s'offrent à a- plissent leur devoir cnver l'Europe, car sans quinme est inconcevable. On ne peut 
1 LE PARLEMENT CANADIEN --o--

de livres, q;.ie de Ion"" convois de wa- doptu cei orphelins. La question méri- si la Hollan<Je ~t la Belgique Pl>tra:ent DISSOUS habitu dans = reg· ions et y circuler qu• , ) ,.. \ 5u1:e dt !a 3cme page 
gons déversent partout où il tst néces - te d'être étudiée à fond sous divers rep- en guen-e, en::-s ne feraient que com L à la condition d·observer fidèlement Je . 

Ondres. 26 (A.A.) - On apprend que Finlande fut arrêté. M. Mussolini a ins•'' 
sairc. des dons en nature, cela aU~e ports. Ne serait-d pas possible, par e - plîquer les choses. Quiconque osera nous le Parl•·ment recommandation de la Commission du 1 

' canadien a i'té dissous cette té pour le transfert en Allemagne des Io • 
quelque peu notre peine. xemple d'assurer à ces orphelins dans les attaquer sera accueillit par les armes. nu'it. Pa1udi'1Tlt de la Société de• Nation•, H' h . ."il 

lemands et malgré que itler sec e Q~ Il y a une autre raison à notre conso- vilks et les villages dont nous ignorons Faisant al!usion au discours de M. prescrivent de prendre pendant la. saison J 
a d1.: ·la peine 8 noa.rrir sur le soJ al lemaf1 

lotion : c'est qu'à nulle autre époq:ie, m~-,le nombre, sous la t-Jtelle et le contrôle Ohurchill. M. von Kleffens a d'.t : LE BUDGET DU PARTI FASCIS des fièvres, pour prevenir la malaria, o,40 sa population actuellement existante, il' 
m e en présence d'événements encore pb.s pttmanent de la Société pou r la Protec- Sur !'intervention d la Grand<>-Bre- Rome 26 (A A) _ D' ,.,. TE gr. de quinin~ par jour. Pour gu<'rir cette 

1 !' bli ·" · · 1 d • · · aprc:o une com-tragiques. ce peuple n'a fait preuve d'un tion de J'Enfa~, et dans 1 conditions tagne, o gnt10n J11r11 1que e pren1re nnni'cat•'o f .t Sén . . maladic-. elle prC9Crit une dose de 1 gr. 

1 

, . . ' n a1 e au at par Je m1n1stre 
plu• bel élan civique. Par delà les secours à Hal:llir par elle. le chaleur des foyers part a la guen <' a éte N'L'(;ntment sup- des financ•s 1 b d t d . f . à 1 gr. 30 de q·J.ininc par jour pendent 

. . , ... . e u ge u parti asc1ste 
matén ls, cet élan s'est rfvélé so;.is l'aspect qu'ils ont perdus ? pnmee pour 1<'5 neuti s faisant JYàrtic sera dorénavant administré par le minis- 5 à 7 jours. 
_ . ----------:--- _ de la S. D. N. en tout cas, actu U ment tère des finances. 

il n'est pas qu tion d'ohligations juri. 

diques et morales. LE PROBLEME CHARBONNIER elle-rnémc fournisse la quminc, ce rem~-
Si 1a. Société Nations conti1.uc à Bruxelles, T6 (A.A.) _ Un accord in- de naturtl. qui contribue à adoucir tan 

c~-est vraiment un heureux hasard, te­
nant du prochg , que la nature tropicale 

conserver son caraotère unilatëral, au- tervint entre les patrons et les ouvri= de souffranC'cs dans ce qu'on appelle J 

e accepté 
S1, M Hitler a stnti k besoin, après et' 

exode forcé dCl> Allemands d'Italie qui 1 

prouvf les vfritebles disposition de rit•' 
lie envers 1' Allemagne ( ?) . de fo:imir d' 
nouvelles assurances d'amitié et de fidé 
lité, cela signifie qu'une certain·e inqui~ • 

tude le hank. Ne faut-il pas que cette W 
quiétude ait une raison d 1être ? 

cune nation œ pourra plus à la longue pour le règlement du problêmc charbon- paradis des twp1ques. 
continua- à en faire parlio~. Cependant, nier, h?s ouvriers ayant accepb!' la durée - · - - - ·---,,,-,,,...=-'""'~-"'-""""'"'"'_"""_.,,... __ =....,.---,---....,~ 
le moment de quiùLer la S. D. N. n'est de travail proposée par le a:ouvemcment, 

Un avion danois, un junk"• c ju-52 ~ ~ avant le départ de T'a.é.1o<fromt• do 

Berlin-RanAsdorlf. 
La guerre, qui a eu pour effet de r6duire ou de paralyser complètement, dans cer­
tains ca!, Io tMfic maritime a encouragé ou oontrajre Je trafic aérien. 

J'.'.llS arrivé enco~e pour les !><'.lites na - à condition qu'elle soit \imitée à la pério­
tions. Tout espoir en une renaI.SSance de de de la mobilisation. 
l'institution d. Gl>nèvc n<' peut l-tre a-

bandonné. 
1 

LA MARINE AMERICAINE 
! Au cours de la d •rnière réunion du 
con,;e'l de la S. D. N., <.eule la que<.tion 
de l'agression soviétique contre ln Fin­

j la.nde a ~té trai:ée. C'est incroyable. 
mn1s C'erta1ns soutiennent avec persistance 
que les petites n-:1.tions. au cours de cet­
te réunion, •e sont départies de 
neutralité. 

Washington, 26 (A.A.) - Le comité na­
vel de la Chambre réduisit de 700 mil -
lions d~ dollars les crédits demandés par 
les a:itorités navales pour les construc -
tions de navires de guerre au rours des 
deux prochaines années. Le budget de 

1r l'année prochain;: se montera. par consé -
1 
quent à 640 mi!Iions de dollars seulement. 

LA DEFENSE DE LA RACE SPORTS D'HIVER 
AUX COLONIES Berlin, 26 (A.A.) - Des compétitions 

Rome, 26. (A.A.) - Un projet de loi sportives d'hiver commenceront à GJr­
I approuvé par le dernier conseil des mi -

1 
mish le 26 janvier et se termineront le 

nistres déclare que les métis doivent être· 4 février. Y ;>articiperont les ~uipes de 
réabsorbés dans J<S milieux mdigènCll. 18 pays : à savoir • l'Italie, la Hongrie, Je 

1 Par conséquent, la reconnaissance du Sk>vaq~ie, Je protectorat de Bohfunc et de 
métis de la part du parent métropoh -1 Moravie, la Yougoslavie, la Bulgari.,, la 
tain est interdite. Roumanie et &'Allemagne. Une patrouille c de neige • allemande en vêtements blancs 

(" • M'!.!'~'!!!!"'~' !!!!:!:!!' !!•i!!:!!•!!•i!•zs:!E!!!!!'~' !:' '!:!'~!!' !'!2 '-1111!11!11!!!!!!:.,.....!!!!!!!!:~.,....!!!!!!!!~!!!•I!!• '!11 aria. 1 ba serait mauvaise, à cause d'une séc.h·e .. vrai chagrin, comme un chagrin d'amour, sens savoir, sans compœr. Est·ce que Je 
, FM.111,1.Kfl' • de , Brl"Oi,/.ù > N• ~O ' 1 Madeleine se tamponnait les yeux d'un resse atroce. Il e voulu en profiter. II a ou même pour une maladie qu'on ne pe-..~ sais compter ? Personne ne m'appris. J'91 

petit mouchoir roulé en boule, gros com· achet~ d'avance des centaines de milli'erS pas guérir, pa~e <.:ncore. Ça s'est vu. toujours vécu comme, ça. Et tout le mof1' 
j M A R I A G E me une noisette. Elle sanglota : de sacs eu cours, comme ils disent, mais Mais pour dts affaires de bourse J de aussi euto;.ir de moi. Et puis, lui, rJ D

1 

i l - Eb si c'était toat. .. Mais, Ga9ton sans les payer. Ils appellent ça un marché - Que veax-tu qu'il fasse ? reprit Ma- me disait rien. Par bonté, par orgueil, psf 

D E D E M A I N JJ :~~.::::;;/.:0;r~~.~~: !~1::·s~-· une :ai:::~;~\:;~;:~~~~: !~.;,::~s~ ~~Jei;:·yeL':~~::~n~~n~:1~a'es:;in:!:1:!~~:::e~ ~~ ~e:'~tra~·::~;:a~ro~ 
1, ! Jeanne fit e~œndre un brd. sifflement. Mais la plui~ s'est mise à tomber, à tom- tout ~e saur~ à ce momen:-là. ~n somme, lme:ta1s de me corriger,. de bonne foi. e:: 
tl Par lVJJCHEL ::OR DAY ·Des dettes ... Fichtre! Elle avait vu ça de ber, ces dern1ùes semaines et!a récolte est il a risqué !argent des ectionna1ncs. Ah 1 puis Je n.-commençe1s le lendemain. i;; 
J.. ..---====== -=--r=- .....,...."" --=--~;!) pres, Jg mauvais moments à passer, a - devenue superbe. Et alors, ça ét~ la ce - s'il avait gagné, on le félic1tero1t. Mais, 1 voilà 7 ans que ça dure. Alors, il a voul~ 

trisé. pr~ les maladies, où l'on se serre le vcn- testrophe. Il e perd;.i cinq francs par sec. comme il a perdu, on l'accablera. On !' 1 jo.,er. Et il a été pri• dans l'engrenagt 
Madeleine entra en boalct et, s'agrippant tre, où l'on doit tout le quartier, où l'on Et il faut payer la différence à le liqui- accusera de faute lourde, comm~ ils di - 1, Et c'est fini, fini.. . . 

tout de suit aJx ~aules de Jeanne, le- n'ose plus passer devant les boutiques des dation. Voilà. sent encore. On le jettera dehors. li sera Jeanne haussa les ~aules. Elle saVo11 

vant vers eale une- pauvre petite figure créanciers. Quant au chiffre. Un mihl1on, Jeanne prononça avec conviction : brûlé. Et. alor~. que veux .. tu qu'il devien- qu'on s'en tiralt, des engrenages. La msifl 

DEUXIEME PARTIE 

VII 
tuméfiée par les larmes · un milliard, c'étaient des sommes si écra- - Je n'y comprends rien du tout. ne ? Un petit employé ù quinze cents un peu écrabouillée, quelquefois. Mais, 9~ 

Ça ne lu! r~scmblai: ll.J.~re, un rcn- - Ah ! ma cllerie, s1 tu savais, si tu santes, qu'elle n pesait pas bien la dîf- Madeleine ne s'arrêta pas à cet aveu francs ? C'est tout cc qu'il ixut espé - bo:it d'un mois. il n'y paraissait plus. A.b 
doz·vous manqué. Pourvu que rien de savais.. Ah 1 comme ça me fait du bien férencc. Elle demande ingénfunent : - En tout cas, reprit. lie, tu corn rer . Il l'affirme lui-même. Et il n'accep- cette Madeleine, av c ses dépcnseS· 
grave ne lui fut arrivé? .. Bah ! Le plus de te voir, •.. • - Mais comment peut-on faire pour.prends bien oil nous en sommes ... Plus tera jamais. Tu,noJs vois, traînant la mi- Jeanne avait toujours pensé que ça fi~1 • 
s1mp41,; était d'y aller voir-' Ms.is le tra- Elle- trouvai.t de la douceur, dans sa perdre un million ? 1 rien, plus un sou, et cette échéance à la sère, apr~s l'exi9~ence que nous mi:nons, rait ma:l. Mais de là à St.: détruire ... Tov' 
jet lui parut p!Jtôt long, du logis du détresse, à œ tutoiement récent qu'elle e- Madeleine l'entraîna vers une cnuseu- fin du mois. Ah 1 c'est Il en devenir folle! que nous avons toujours menée ? Ah t il de suite jnquiHc, elle demanda : 

1 
li peintre à celui de Gaston Bréau. xig,ait de Jeanne et dont elle donnait 1' se. Et poussée par ce besoin de ressas • Et crispant se main s~r l< genou de a raison. C"est impossible, c'est impossi- - Mais . oil est G11Ston ? T'.l ne 

( à wivre ) 

- Madame est là ? xemp!c. ser son inforr.ine comme on appuie sur son amie : Ille... . lais= pas seul ? 
™s le seuil, l'attitude tncel'bune •t la - Qu'est-ce qu'il y a ? ~ne dent _malade, e!le raconta, la mémoire 1 - Jeanne .• j'ai peur . Si Gaston se... Ses sanglots reprirent, soulevés de ho-' 

rqwnse balbutiée du valet de chambre, Madeleine éclate : .oute pleine d<:s aveux de son mari, sur FL!e ach.-va se pensée d'un geste ex • quets. EIUe vomissait la vie. 1 
onJlns.irernent bienveillant, l'avertirent : - Nous n'avons plus nm, tu entends, le ton dolmt d'un enfant Qui raconte ses pressif. _ Voyons, voyons, murmura Jeanne, _______________ _....-

il se passait Qûelque chose d'cxtraordina1- pbs rien ! C'est la ruine. . gros chagri113 : _ 1 Se tuer ? ~uelle idée 1 Où Madeleine secouée par ce gros chagrin. t 
re chez Mad leine. Jeanne hocha la t~te. sens convjction. - Mais il a spéculé sur ces maudits av~it-eUe la tete ? En ~fet, elle devenait' Et soudain Madekine s'abattit contre 

Et dans le salon où il Je laissa après a- La ruine .. Elle ne se la représentait pas sucres, parbleu ! D'abord, il a perdu ce folle. Et Jeanne, se cro19ant les bras : clic, dans un de ces élans de franchise et 
voir donné de la lumière, dans cette at- très exac~"1lt. C'était une tuile, quoi, que nous avions l'un et l'autre. Et puis - Allons donc l Se t-.icr pour des af. Ide co1>trition qui sont Je signe mème des 
mosphère trop calme, dcrriùe ces porti~- quelque chose dans le genre du ch&na - il 8 essayé de se rattraper. Alors il 8 joué Caires d'argent ? Non, mais, pellSC'S·tu ? 1 grandes tounnenl'Cs : 

res, d:Je flaira l'eccid • t. L'air oil pa'!t g.•. de la grê-ve. Elit respira. Elle crai - au nom de la raffinerie. Parce q;i'il a la si- Voilà encore Une chose qu. Jeanne ne - Et dire que c"est ma faute 1 Oui, Bu:tn"". 
th, drame a son odeur, comme l'air rire- gna•. une catastrophe. Ce n'Etait qu'un gnature. Il croyait que Je rk:olte de Cu· pouvait pns comprendre. Se tuer pour un c'est ma feate. J'allais, 1e d~nsais, moi 

Um111T'ti Ne;dyat i\.UéilrC 
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